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A nOl,Jve8u le déB:lrroi

de l'homme 7 Je ne B3is. Ce dont je suie sOr, p3T contre,

c'est qu'il est le lot de ceux qui, pour une raison ou

pour une ~utre, SB h3sardent à ett1quer de leur plume,

une feuille de p~piBr viergB "que S~ bl,ncheur défend".

Et vail~ quo, par une de ces entour!oupettee

dont lui seul ':1 le secret, le has'1rd m'oblige, pour lee

besoins de le présente monogr~phie. ~ subir l'épreuve.•

Et c'est ce oui explique mon dés1rroi.

Je devr~is. pour ~tre plus précis, p~rlBr de

double désarroi - C3r. en plus de 11 peur de 1"1 feuille

vierge, il s"joutB une "lutre tout >'iuaei p"r""IY91nte

1'1 cr3inte de la simple compil~tion. du pl·gi~t. Comme

se plaisait ~ le répéter un de mas ~mis. en matière de

sport. :::lu SénégJl, tout 3 été dit, noté, écrit" enregistré,

répertori~, claSSé. po~r la C3Uee du sport, des hectoli-

tres d'encre ont noirci des tcnne~ de p~pier. ~u point

que l'~udûcieux qui 91~venture à vouloir f~ire oeuvre de

recherche en 13 metière peut. de prime ~bord, 8tre effrayâ

devant la masse comp~cte des travaux effec·tués p~r S8S

prédécesseurs.

Maie, tout n-t-il été vr'iment dit? Assurément

non. Beaucoup peut_i'Jtre. Cepend.)nt, si élevée que soit

barre des efforts fournis, aIle re9ter~ toujours 39ymp~

totique .!I 1:3 perfection. Il y ~ur" toujours lue1que voile

~ lever, quelque coin d'ombre ~ écl~irer, bref quelque

pierre ~ apporter à l'édifice j~m~ie ~cbevé de l'éduc~­

tian. V~ille QUe v~ille, l'êtudient qui ter~ine ses études,

devra mettre li contributio •. toutes ses méningee, 58 dé-

mener parfois comme quelqu'un qui ne e~it p99 n~ger et

qu'on vient de jeter à 1lsBu. Oontre vente et fIl~rêBS, la

monogr~phie devr~ être confectlDnnée. Et c'est bien ainsi •

• • 1 ••



Celle qus je propose à votre IBcture est ex'.
sur le sport 9col~ire et universitl'lire d"'ns notre p~'yS.

M~is pourquoi le sport scol,ire et universitaire,

~utrement dit la pratiqua sportive p~r une p~rtie de la

COUCh2 la plus jeune de l~ population?

pour des raisons personnelles essentiellement.

A coup sOr, le refle)(e de l''30ncien instituteur a joué,

qui était habitué ~ évoluer parmi sa jaune progénitur.

qui chaque années se renouvel_it. Et qui lui" procuré les

joies IB9 plus intenses de ge c3rri~re au- tr~vers des ac­

tivités combien exaltentes menées entre le. quetre murs

d1une classe, m3is aussi et souvent, i!IIU tr .. ver!il des luttes

«pres mais fraternelles et formatrices livrées sur les

stades par les équipes scol,ires qu'il ml~ étê donné d'en­

caodrer.

Au sortir d'une expérience lonque d'une douz~ine

d'~nnées. une ~onviction, j3mais démentie ~ ce jour, e'est

ancrée en moi que tout investissement qui se veut renteble

doit l!tre f"Jit da.ns 1, jeunesse. Quiconque, j'en suie per_

suadé_, suit cette ligne "Jussi bien d~ns a~ pensée que

dans ses actes pourra dire Saons risque de se tromper,

qu'il a contribu~ à l'érection d'un ~onument eussi dura­

ble que l'airain.

Ledit monument, en l'occurence, n'est heureuse_

ment jameis achevé cO.wP une toile de Pénélope que de9

5i~cleB tioeent et que des siècles défont. Msis il en

reste toujours les fondaments qui, slils ont été feits

à la. mesure de l'Avenir, résistent de far;;on dureble lIuX

~8sauts de ItHistoire~

L'essentiel pour tout un chacun est de pouvoir

participer li cette oeuvre afin de ne p09S l!tre en reste, ~

l'heure du bil~n.

Et ~'eet ce qUB je me Suis évertué à r.ire p~r

l'intermédi~ire dB cette monogr~phie qui se propo!ile de

.. / ..
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jeter un coup d'oeil inquisiteur, critique sur le sport

d~n8 nos établissements scol~ireg d~ng le but d'~boutir

~ des suggestions susceptibles dlen ~méliQrer l~ pr~ti-

que.

Modestement. Et si le tr~v~il ~in9i ~ccompli

p~rvient ~ intéresSer plus d'un lecteur et à ~ttirer un

peu plus son attention sur tout ce qui ~ tr~it ~u sport

à l'école, il :Jura été oeuvre utile.

Et cele

coure de nombreux

qu'ilS se trouvent

Bura ét~ possible çr$ce ~u précieux con_

collaborateurs c1ui. à quelqullI ni\lsau
B(P

(DEpS, U~SSU~SRJS] m'ont aid6 den. ma

t8che avec beaucoup de sincérité et dB générosité.

Qu'il. en sai_nt remerciés.

Mais Dieu! M'est-il possible d'oublier, d'oublier

les épatants c~m~r~des de cette première promotion d'in5­

pecteu:r:s de la Jeunesse et des Sports form~s ~ l' INSEPS ?

Assur~mElnt non. Et c'est pourquoi, "IV nt d'en­

treprendre Itl!ln<!llyse du sport scoll!lire et universitaire

de ~otre psys sous ses divers ~spects, je me permettrai

de leur dire Qu'ils ont ét6 de s,crée copqins.

Et m~inten~nt, il ne ~e rest@ plus qUI~ souhaiter

que Jupiter-très gr~nd. très bon_ 1 dont ltombre se profile

an toile de fond partout Où il est question d~ sport Bt

d'id~al olympique, me soutienne jusqu'au bout de cette

aventure et me p~rdonne si, en couri ds routa, il m'arri-

v~it de hlasphémer.

0000000000000

D"3Ik~r. le 26 Avril 1964.
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Définir l~ notion de sport nlest au~re chose

di~ée. C'est pourt~nt dans ce chemin ~ventureux que nous

~llons nous h39,rder. Et pour ce f,ire, nous "'lIane nous

assurer les services du dictionn"'ire "Le Robert".

Ce dernier définit le sport comme ét~nt une

"~ctivité physigue exercée d9ns le sens du~. de II
lutte et de ~8ffort et dont l~ pr~tique suppose un ~­

~nement méthodique, le rpspect de cert~inBB r~gleg

et disciplines".

Cette définition, que nooe faisons nOtre, résume

l'ensemble des caractéristiques que nombre de spéci31iste5

a l 3ccordent à reconn3ttre ~ une activité pour que cette

dernière puisse etrs qU31ifiée de sportive.

Nous relèverons, Bn premier lieu, la nécessité

dt une mivité physique. Le sport met d'abord li t:ontribu­

tion le t:orps. C'est l'utilis3tion judit:ieuse des capst:ités

de celui-t:i qui doit être détermin'l!lnte. Ce crit/!!re ni est

p"lS Sans soulever t:ertaines questions. En effet J Bi le

cyt:liste peut se targuer d'être un sportif p~rce que c'est

son effort physique qui prév~ut en fin de compte (bien que

le modiHe et l'ét."t de son vélo ne soient p"s è néglig.~,

il nlen est pas de mArne pour le coureur motocycliste ou

~utomobile chez qui ~ n'en p~s douter, lee c'p~cités d'a_

thlète sont Join de décider de llissue de l~ course. Certes,

ces activités e~igent de leur pr~tiqu3nt une condition phy_

sique exceptionnelle, une qrande adresse, d'excellents

r'flexes et un s~nq-froid oxtr~ordin~ire, toutes gU11ités

qui, il faut le souligner, sont nécess"Iires ')ux sportifs

"physiques'I lussi. Mnis ici. le nombre de cylindrées, la

m3niabilité de l'engin. la m3nière dont le moteur ~ été

rodé, sont 3ut3nt de f3cteurs, entre Autres, ~vsc lesquels

il f~ut assurément compter. Les f~briqu~nts de ces machines

la savent bien, eux qui ne r3tent presque 3ucune occasion

d'exploiter ~ des fins publicit3ires les performances das

":1 utOB ou l'lotos de course sorties de leur ul'iine •

. • 1••
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Le ~rit~rB de l'~ctivité physique nécB88~ire

'mène 3ussi ~ se demJnder quelle ~ttitud~ ~doptpr ~

l'ég:lrd des I:ourses hippiques 'lu cours desquelles le IJros

du trov:lil est ~b3ttU plutOt p3r le chev~l que p~r le

cavalier....

De mSmc que fOut-il penser de cert"3ins jeux

comme le jeu de d3mes ou d'échecs, con~idérés p~r cer_

tains comme des sports, et qui ont 16 m~me organisation

et sont sous la même tutelle ~dministr~tive ? Bien que

leur pratique nécessite une bonne condition psychique,

danc quelques exercices physiques quotidiens, on ne seu_

rait, en raiSon de l'absence d'activités corporelles au

cours des compétitions, les considérer COmme des sports.

Deuxième critère à pr~ndre en co~pte l',epect

ludigue. Le sport est un jeu. Comme on le dit COUr3l'1lment,

l'le sport, c'est p"lS 1') querre". Aussi, le !1l9dî'lteur ne

f~it-il p~s du sport qu~nd il est obligé d'entrer d~ns

l'~rène. p~rce que pressé d~ns le dos p~r des b~rres de

fer rougies ~u feu, et de livrer un cOl'llb~t à l'Ilort ~vec son

~dvers;~ire pour S<luver s~ propre vie. Certes, on peut se

demJnder si le sportif professionnel "sl~muae" en plrti­

cip~nt à une compétition étlnt donné que la st3de est pour

lui un lieu de travail, un endroit où il trime pour g~gner

San pain quotidien. Il en est de m~me des éléments compo­

sant cert3ines équipes nationales qui ont pour ~is9ion

implicite de remporter co Ote que coOte la victoire pour

démontrer la supériorité de telle netion sur une autre,

de tel système politique sur un autre. Mais, p~r-d81~

ces extrapolations d'ordre philosophique, conséquences

de certaines déviations reçrlll!ttebles de l'activité .por­

tivB, le car~ctère ludique du sport eat incontsateble.

Ce ntest pas has~rd s'il est souvent prétexte de récon­

ciliation pour des nations antsgonistes. Ce n'est pee

h<lsard non plus si l'organi5~tion génér~le du sport, danS

tous les p3yS du monde, est surtout b"!sée sur l'~!ilsOcia_

tian, 1. libre ~dh~sion, mBlqré les inévitqbles différences

qui peuvent exister d'un ét~t ~ l'~utre. ../ ..
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k3 compétition est ~u9si une l.ompos~nte indis_

pens~ble du sport. Des troupes thé~tr~les ~euvent se pro­

duire simult)nément ou les unes opr~s lee sutras d~ns un

festival s3ns que cel~ ne prenne nullement la forme d'une

compétition. p~r contre qu~nd deux équipes de foot-b~ll

st'1ffrontent, fut-ce "u cours d'un m"tch "",ic"l ou d'un

m3tch d'entr~in8ment voire d'exhibi.tion, c'est toujours

(ou du moins cslo deVI:lit atre toujours) sous l~ forme

d'une lutte ~u cours de 13quelle ch~cune cherche à rempor­

teI 13 victoire. Co c3ractère de compétition implique donc

un effort toujours plus grand pour dép~sser 11~utre et pour

se dépasser soi_meme. La devise olympique "citt09, sltias,

fortius· t en est une brillante illustration.

Et pour couril toujours plus vite, eauter plus

h~ut, lanc~r plus fort, il f3ut exiger du corps plus de

ressources ce qui suppose un entr3inement régulier, métho­

dique et mEme, p~r les temp6 qui courent, scientifique.

Qu.nd on a dem.ndé ~u coureur ~méric~in de m~r~thon

Fr3nck 5horter, méd~illé d'3rqent ~ux Jeux Olympiques -76

à Montréel s'il 'lvait dss Ch"lnC8S de re"'porter une médaille

d'or aux Jeux Olympiques -80 1!1 Moscou, il "1 répondu

"Si je trOuve de bons médecins".

D'année- en année, 1" science SB ml!le de plus en

plus impérieusement eu sport. Les entr~tneurs st~ppuient

dens leur trevail sur l'aide des m~decins, des physiolo­

gistes, des peycholooues. Les reco",mend5tions des

chercheurs sOnt utilisées lors de l'~lebor~tion des plans

d'entraine",ent, du dosage des efforts demlndés è l'orga­

nisme de l'athlête. C'est ~insi que, parce qu'en sport

il faut presqus tCujours un vainqueur et un vaincu, les

règles du jeu, indispensables pour dép~rtQqBr les concur­

rents deviennent une donnée obligBtoire. La codification

est eussi un caractère inhGrent ~ la pr~tique s~ortivs.

Et plus on s'élève dans les sphères de l~ compétition,

plus cette codification (souvent universelle) est appli­

quée avec rigueur et préoision (~rbitres et jUqBS inter_

.. / ..
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nationaux, chronomèt.rage électroniqua •• l. A la vérit~,

l'esprit humain concevrait difficilement le sport sans

r~gles précises.

Aux composantes princip~les du sport - activité

physique, jeu, compétition, codification _, on en ~joute

une dernière qui n'est cependant qu'~cceesoire 18 risgu~.

Ce dernier est an fait présent dans toute ~ctivité humaine

et donc dans tout sport. Il n'est que de v~ir le nombre

de mesures de sécurité que prennent 1e9 ora~ni5~tsors de

m~nifestetions sportives pour s'en conv~incre. Ce qu'il

fOlut remarquer, c'est qu'ici, le risque est connu, qu'on

le brave librement et que 90n t3UX est pl_us élevé d~ne

cert1'lins sports que dans d'autres. Un m!ltch de volley_baIl

Bst, en principe, moins provoc~teur d'~ccirlents qu'un com­

b~t de boxe ou une course flutomobile.

Remarquons, pour clore cette revue des c'r~ctères

de l'3ctivité sportive, que les disciplines retenues, à c~

jour, aux JeuK Olympiques sont celles où les !lptitud8s

physiques intrins~ques sont déterminantes. D~ns le texte

d1application de la règle 43 de la Charte Olympique, il

est sp&cifié que "Tout sport, discipline DU 6preuve

inscrit au progr~mme olympique DU désirant en faire p3rtie

doit servir au développement harmonieux physique et morel

des hommes at/ou des femmes 8t doit dem7nder une bonne pa~

d'activit§ physique". CI~st dire que lors de ces m,nifes­

t3tions. le but essentiellu~ent visé n'est pes d8 faire

"du sport pour le sport", m~is du sport pour permettre à

tout un ch~cun de profiter de CDS effets b~n~fique5.

B'lnté.

Ainsi,

Ces derniers peuvent se résumer en un seul mot

auquel on poUrT!} greffer nombre de qu~'ific~tif6.

les bienf~its que l'on peut tirer du sport seront,

entre autres

- L~ s~nt(, physique C'est celle oui semble le

plus 3ttiter 1'3ttention du commun des mortels. L~ muSCu­

lature bien t3illée de l'athlète, 19 force Qui ém~ne de

tout son ~tre ne p3ssent pùs in'perçues. Mais ce que le

.. / .·
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sportif acquiert en plus, c'est la résist~nce ~u froid,

ê 1"1 chaleur, ~ l'infection et ~ d'sutres f'Jeteurs défa­

vorables, Bref, il p3rvient plus f1ci.lement ~ gt 3 dlpter

~ux conditions chang83ntes de l'extérieur. Cette c'p~cité

d'3daptation de l'org3nisme est le q"lge d'une s9nté réelle.

- La santé intellectuelle Jointe ~ 19 s~nté

physiquE, elle corrobore le vieil ~d~ge rom~in qui VDU­

13it que chaque citoyen eOt "un esprit 5'11'1 d'ns un corps

5,11'1". ['est dire que ce n'est pas ~ujourd'hui que l'homme

a découvert que le sport ,ccroiss,it les c'p~cit~s intel_

lectuelles et l~ résistlnce "lu surm8n~qe.

- L3 s)nté morJle en soustr'y",nt le pr3tiquant

à l'oisiveté, "m~re de tous les vices" et en l"streign~nt

quotidiennement ~ l~ loy,uté, ,u qo~t de l'effort, le spo.t

contribue a f3çonner l~ mor~lité de J.'homme. On dir1 d'un

homme loyül, qui ne triche p3S et qui s1it occepter S3 propre

déf'3ite et le succès d'3utrui, qu'il 6 "l'esprit sportif".

- L~ sJnté psychiguE! : L~ pr:ltique sportive aide

l'homme à se déch~rger d'une grûnde pürtie de son~gressi­

vité et à lui 35surDr ~insi un certain équilibre psychiqU8.

Le sport a Bouvent été con~eillé comme préventif ou mame

comme thérüpeutique à la névrose.

- L~ s~nté sociJle : Les cont)cts fréquents et

diversifiés que le sportif doit entretenir 1vec d'~utres

(p'3rten,ires ou :ldvers'::Iires), sous forme de coll':lbor'3tion

ou de confront~tion, constituent pour lui un perpétuel

apprentiss~ge de l' vie de groupe et f~cilitent qr~ndemen~

son intégr')tion d,ns l~ société.

Les compétition~ sportives

peuvent atre des focteurs certoins d'unité n)tion,le et le

sont assurément pour les nütions )ussi jeunes que les n~tres.

Un homme d'ét,t )fric,in ~ffirm::ljt naquère et sans détour3

que l'équipe de foot-b,ll de son P~Y5 eV4it plus f~it pour

l'unité nütion:lle en 3 ans que le parti ou pouvoir depuis

plus d'une décennie. • . 1 ••
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Et C'f>st peut-@tre ~ l'''lppui de consid~r... tions

'.:lnoloCTues que J.f.BAYIlRT î pu écrire, non s~ns une pointe

de· r3cisme, qu'en Afrique, "l~ conscience ni'ttionaole •.•

ne semble s'exprimer que lors des compét'tions de foot­

b!lll".

- L'!t 9'!1ntG intern'3tion"'l~ :"a sport, tu e!s 1'1

p~ix", a dit le pORte. Dans ce monde C'lr"'ctéri9j!j p~r des

entegonismes de toutes sortes, p~r l~ men~ce nuclé~ire,

les compétitions sportives constituent une bouffée d 1air

pur, un peu de soleil dans l'eau froide. Bien qu'il ait

été utilisé quelquefois, et ~ juste titre, comme moyen
u.d'expres9ion et de lutte, malgré les ~cès que l'on a pu

commettre en son nom, le sport reste un outil privilégié

de rapprochement des peuples et constitue, selon le mot

heureux du Dr Primo NEBIOLO, "notre plus or<lnd espoir".

Bref, le sport peut apporter une réponge ~ le

jeunesse d'euJourd'hui qui, surtout dans les p~ys du tiers-

monde, s'interroge sur son devenir, un devenir dont le9

contours ont tendance è appare1tre de plus en plue 90mbres.

Cette interrogation s'accomp~qne d'une ~nooi5se exprimée

ou rF.lfoulée, m3is dont les effets sont" d"'n9 tous le9 cas"

néfqstes. Les jeunes acquerront sur lee st~des cette dose

de cour~ge nécessaire pour comb~ttre les difficultés pré-

sontes et à venir, Les suicides sont extr~me~ent r~res

chez les champion9. Ne serait-ce qua pour ce soutien qu'il

offre à tout citoyen en lui donn'lnt les moyen~ de tr~ver­

ser q"'ill~rdement 1'3 vie, le sport m~rite 11~tt~ntion que

lui ont prSt8e Ip-s peuples depuis dee temps oui remontent

~ des millén~ires.

Il eemble, en effet, que de tous temps, lee

hommes se sont adonnés à des exercices physique~ plue ou

moing violents, p3r jeu DU d~ns un esprit de compétition.

Ces pr,tiqucs, qui n',vaient p35 1'1 riqueur de nos sports

modernes, prenaient la forme d'une prép'lration è 1'3 lutte

contre les nombreux d~ngers qui quett,~ient l'homme. La

. • t l'., . ......
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force, l'endurance, l'agilité, le courage dev~ient @tre

cultîvôs pour les besoins de 11 survie hum~ine. Ce souci,

né de notre vieil instinct de conservation ser~ toujours

présent d,)ns l' ~volution du sport è trlJvers les eiècles.

Beaucoup de sports se pr~tiquîient déj~ d~ns l~

Grèce :)ntique 1) lutte, le pugil~t. le p"lncr'3ce, 1']

course à pied, le 13ncement du disque et du j~velot .•.

Périodiquement, les Cités se mesuraient p-'1r l'intermé­

diaire de leurs athlètes (athlos = comb<itl en des jeux

qui ét3ient dÉjà chose commune è l'époque homérique. Ces

jeux aV'3ient toujours un c'3ractère s'3cré et se dérouleient

non loin d'un 5~nctu~ire. C'ét~it le CqS pour lBS jeux

Pythiques, les jeux Néméens. les jeux IsthmiQues et les

jeux Olympiques. Ces derniers, qui ét~ient l,es plus '3­

mew.x

, 3v~ient lieu A Olympie, loc~lité

de l'Elid~, 3U Nord-Ouest du Péloponèse. Crf.és, selon la

l~gende, p3r Hôrryklès en l'honneur de Zeug, son père, les

Jeux Olympiques JV'lient lieu tous les qu.,tre '!Ina, le9

premiers !;'étC3nt déroulés en 776 'Jv.Jnt J.C. (d:lte tr3dition­

nelle). Ces jeux étJient à 1'.1 fois source de p.Jix. d'en­

thnusiame, de fierté et d'inspir3tion. A leur 'lpproche,

les guerres devaient s'arrSter et des tr~ves se conclure.

Toute 13 Grèce se mett8it en effervescence. Les v~!nqueurs

ét3ient c8nsidérés par leur cités comme de véritsbles

héros. On élevait sn leur honneur des statues. Les po~tes.

à l'instar de PindJre dans ses Epinicies (ou Odes triom_

ph3lesl compos.3ient des ch8nts et des pol!mes destinés è

immort31iser les noms des ch3rnpions. ,,/

Les rom'!lins n'ont p3S eu pour le sport Il m~me

ferv~ür que les Grecs. Ils trouv~ient choqu~nt d'exhiber

des athlètes entièrement nus et préfér~ient lee b~rb~res

jeux du cirql.ie ou le p-:lnCr3Ce pr~t!qué pl!'r des profession­

nels. ~lnrs que l'~thlète grec ét~it un h~ros. dQns un

poys à 13 civilis~tlon floriss~nte, la puqiliste rom")!n

ét,it, d3ns une Rome en déc'.1dence. un homme de métier,

.. / ..
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souvent un étr~nqer considérÉ comme ~pp~rten~nt à une

cl~5se inférieure. L'îction des pédotribp.s, ~nc~tr~s de

nos ~ctuels entr3îneurs, y ~v~it pris définitivement le

p18 sur ],8 culte du l'K~los KQg~thoS".

Le Moyen_~ge, fortement m5'!'ouP p""r le christi'­

ni5mB, n':lUT] p~s §té une grlnde ppriode de sports.

L':Jccent est surtout mis sur le s"'lut de 1 1 1ms, Ce ne

fut pourtDnt p~s une période morte. Divers sparts se prD-

tiquaient pJrmi ]_8squels on peut citer les tournois, la

soule, le m'lil, 1:1 plume. C'ét:;it des exe"rcices violents

~u cours desquels il n'ét'lit p~s r3re qu'il y ait mort

d'homme. C'est pBut-~tre ce qui, ajouté à l'empreinte de

la religion, ~ limité leur impact. Toujours est-il que

peu à peu, les gentilshommes frQnç3is du XVIIe si~cle

les ~bandonnèrent progressivement pour se livrer ~ des

plaisirs moins violents. En Grande-Bretagne, on retrouve

quelques traditions sportives dont cert?ines remontent

au XIIe siècle (p~r exemple, en Ecosse, le l~ncer du

"caber" - lourd tronc de mélèze). M&is d~ns l'ensemble

Dn peut considérer que l'Europe chrétienne _ du mDyen_~ge

jusqu'à l~ fin du XVIIIe si~cle - 3 iqnoré le sport ~U

sens où nous l'entendons 3ujourd'hui et ~u sens ~ussi des

~nciens grecs. Au XIXe siècle, trois personnes ont fait

ren~ître l'enthousi~sme pour les exercices physiques

l'l\llemend Friedrich Ludwiq Jahn (1778-1952) qui proposa

l'org~nisation d'exercices de qymn~stique pour former le

c::Jr'ctère des futurs sold?ts, amenés ~ lutter cDntre

l'occupation n3poléonienne le SuédDis Per Henrich LING

f'776-1B39), cr~:lteur de la gymrnstique'':édoise let sur­

tOI.it le pédiJgogue 3nglais Thom'lS ArnoldJ. (1795-1842).

Ct3t ecclési,ste, princip"'1 du colli!'ge de 13

ville de Rugby, fit de son établissement un qr3nd cantre

pédagDgique. Il fit pr?tiquer 3UX jeunes élèves des sports

individuels ou des sports collectifs, sous la direction

de leurs 3nciens et de leurs m3ttres 3fin de développer

leur sens des respons3bilités et leur lOY:lut6 (f'Jir_play)

.. / ..
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~insi n3quit le mouvemBnt sportif moderne qui devait r~pi­

dament Se prop~ger ~ tr~vcrs le monde, On comprend dès lor~

pourquoi les mots et expressions lnql~is foisonnent dans

les différentes disciplines sportivas contempor~ines.

Le développempnt du mouvement sportif dev~it

trouver S1 cons~cr~tion vers 1~ fin du XIXe si~cle d~ns la

rest~ur~tion des Jeux olympiques. [el~ 58 p~ss~it dane un

P1YS oui pourt"3llt, ne sembl"'it P-'s, '" 1 'époque, p'Jrticu­

lièrement touché p3r 1"1 minne sportive LA FRANCE:. On ne

pouv3it p~9 dire que le sév~re enseiqnement de l~ gymnas­

tique mis 'u point piT le Colonel Amoros ~it donn~ des

résult3ts 'J.pprlici"'bles. Les premiers cJ ub9 sportifs créés

dons les Jnnées 1690 (R'1cing_club. Sbde fr .... nçqis •• ) réu­

nissoient surtout de jeunes snobs fortunés. Clest cepend3nt

en France que naquit l'idée du néo-olympisme et ce gr~ce ~

Pierre frédy. B'1ron de COUBERTIr-.1 (1863-1937). En effet,

Pierre de Coub8rtin propos~ 1U cours d'un congrès inter­

natiOnal en 1892. d'intern:'ltion11iser les rencontres spor­

tives en f3is~nt ren31tre les jeux olympiques de l'ancienne

Grèce" pour ennoblir at fortifier les sports, pour leur

S35Urer l'indépendnnce ~t l~ durée et les mettre ~insi ê

m~me de mieux remplir le rOle ~duc3tif qui l~ur incombe

dans le monde moderne •. Pour l'ex~lt,ticn de l'~thlète indi­

biduel dont l'existence est néC8ss~ire ~ l'~ctivitê muSCu_

llire de 1, collectivité ~t les proup-sses ~u m.... intien de

l'ému13tion qénér~le!'. le Conqrès qui 38 tiendr3 le 3 juin

1994 d"lns le Grlnd Amphithé~tr8 de Il Sorbonne • .!il p'3ris,

décider"\ ~ l'un'1nimité, 1" r~t"'blissament des Jeulil, leur

orglnisltion qUldriennAle et l~ crH,tion d'un comité inter_

nation.l olympique (C10) indépend~nt B l'écl'~rd des n~tions

et des mouvcmBnts Sportifs. DBpuis, 1l"6 jeux olympiques ont

connu une évolution r~qulière. m-..rquée ~ ch' que ét,pc p3r

des év~nements Jussi mémor1bles les uns que les ~utras et

qu'il serait trop long d'énumérer ici. Ce que l'on peut

3isément const3tBr cependant, c'est que cette évolution a

été obligée de suivre l~ courbe de l'évolution du monda

moderne, bien que le CIO se soit b~ttu des ongles et du

.. / .·
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bec pour faire du sport une sorte dl~ctivité cl part. M~is

le foillt qUf:: les Jeux Olympiquoc de LQe Anqele!'i doivent

~tre org~nisé5 s~ns que ce13 ne eoOte un sou ~ussi bien

à l'Etît améric~in qu'à Il ville h6tB dénote bien que

l'olympisme, dernier b~stion du conSBrv~tt.me en m~ti~re

de oport, est e~ tr~i,n de S8 mettre au pas et de réqler

ses pendules à ]'hpure du "rG31isme" contemnOTîin.

L'évolution de l'olympisme a8 fit concommit~m­

ment ~vec celle du sport en général. Ce dernier 6e d8velopp~

d'~bord d~ns de5 ~SSOci9tions sportives, des clubs. On en

dénombr3 plusieurs en Fr~nce entre 1850 et 1873 (clubs de

gymn'3stiqu8 et d'aviron). En 1B82, quelques él~vr;s du Lycée

Condorcet fonèèrent le R~cing-club de France (racing =

club de courses>. En 1663, ce fut le tour dfl6 ~lèves du

Lyc6e S~int-LDuis qui créÈrent le St~de fr3nçais. En

Angleterr,", le ;Jr8mier club non universite.ire fut le

Mincing LBne I\t'ole:tlic club qui devint, en 1886, lB London

f, thletic Club.

~ux [t~t5-~nis, lc plus ~ncien grouremBnt sportif

fut celui du r'~ew York Ahtlstïc Club (1968). Chaque club,

qrand Cu petit, sl{j ...ertu~ '" procurer J!I ses sociét"lires

les moyens de pr~tiquer un 9port (inst.ll~tions, enc4dre­

ment). Les dirige~nts conclurent des ententes 'vec d'autres

club9 pour mettre sur pi~d des rencontres, des compétitions.

Très Tdpidement, 1. nécessité d'une unificetion oe ltorg~_

nis'3tion'l 8té ressentie. P.i.nsi nlquirent les UnionS spor­

tives n"1tianales. qui prirent le nOm da fédér"tions n'Jtio-

n.:3les (Bo]rd er angl'lis). [e sont lBS f~dération8 qui

org'lnisent les renco~tres officielles entre les différents

clubs (ch"1mpionn3ts, coupes) et les rencontres intern:ltio­

n'J1es. C3que sport i3 Clinsi sa fGdér:ltion et ch~que club

sportif <lst ef~iliée ~ '3ut::Jnt de fédér3tions n~tion]les

qu'il compartQ d'1ctivit6s diff~rentes. Tl existe cependJnt,

comme c'est le ces d~ns le dom3ine scol'Jire. universit!ire

et militaire, dGS féd8Tgtions pluridisciplin:dres. [Iles
--------------
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Toutes les f~d6ratior1S nationJlc9 sont regrou_

pées en des org~nismes intern~tion~ux les fédér3 tians

intern~tiQn~les ou internation31 Eo.rds. Chaque fédéra­

tion internation~le ~dicte les règles et règlements con_

cern3nt le sport qu'elle régit, org~nise les compétitions

intern3tion81es (ch1mpionnats du monde •• ); tient à jour

les t2bles de records, contrele la respect des règles de

113m~teurisme et du professionn~lisme 3U sein da chaque

discipline etc •.•

Entre las f~dér3tions internationales et les

fédér"1tions nationales, il peut exister des confédér'3­

tians regroup3nt les féd~rations de tout un continent

d3ns une discipline donnée. Il en existe plus de 20

(vingt) ~n ;friquB (Conf~dér3tionl\fric~inede Foot_b"lll,

Conféd~r:ltion ~fric:'.line d'Athlétisme Am!ltBur etc •• ).

Ces confédér~tions, qui viennent do se regrouper -en une

'3SS0ci3tion (UC5'~) ne sont pas des oroanismes st'!ltut~ires

dépend3nt des f~dérLtions internation~les. M~is Ip-ur

utilité en tant que structures charnières et Ip-ur impact

sur le développement de 13 pré tique sportive è tr3vers

18

8n

mond~ font que

considerfl'ti °EPt

les FIS les prennent de plus en pluS

dan5 cert,ins cas col13borent avec elles

de f2çon tr~s étroite.

Contr3irement è l'org1nis3tion du sport civil

qui a connu une pouss(:e de bas

le mOUVl;ment olympique "3 suivi

8n

un

haut (clubs _ fédérations)

mouvement inverse. La ~

création du CIO, C1rqOne suprSme du mouvement e précédé celle

des comités nation~ux olympiques (CNO). Le Comité atympique

nation31, sefJl et unique répond'3nt du CIO dans ch'!!lque p9!Ys

:J vu s~ mission définie p3r l',\rticle 24 (E) del~ ch3rte

olympique. C~ttQ mission consiste essentiellement

_ à veiller au dév810ppement et è l~ protection

du mouvement rllympique et du sport;

_ à assurer, en an ~Y"3nt une compétence exclusive.

la représentntion du p3YS concorn~ aux jeux Olympiques 1insi

qu'aux ~utr8s m3nifest"3tions p~tronnées par le CIO

/



1B -

- à pourvoir ~ l'orQ3rlisation de ces m~nifes-

tations lorsqu'elles ont lieu d3ns le p~ys où se trouve

ce [NO.

Regroupant toutes les fédér3t'ons n3ti~n31es dont

le sport figurs ·)u prngr~mme olympique, ~ffiliéBa ~ la

Fédér3tion intern3tionale reconnue p~r le CID comme r~gis­

~3nt ce sPQrt, les comités nation3uX olympiques Be sont

reqroUpéE::5 en une 3550ciation mondi31e (fi eND) qui seconde

le CIO d3ns son tr'3v'lil. Récemment, les eND afric'!ins se

sont regroupé's en une instance continent~le 1 1 Il..SBDCi'3_

tion des comités nation3UX olympiques 'tfric'!'1ins (~CNOA).

Ainsi, p'1r'31181ement "lUX f~dér:'Jtions n-.tilJn-les, conf~dér3_

tians continent:'Jles st fédér'3tions intern~tion~lBs, nous

'lvons les comités nition1ux olympiques, les ~ssoci~tj~ns

continent:::Jles de CNO P.t le CID ïssisté d8 l'o,CNO.

Les ~auvernementsJ cel~ v~ S1ns dira, n'ont plS

regerdé t~ut cel~ SB flirB s~ns ;voir leur mot à dire.

Mieux ils ont eu une plrt tr~s grande dins l' mise en

p13ce de tOutes ces structur~s. Il 3ur~it ét~ dGcev~nt ~t

inexplic8ble qu'il en fQt "Jutrement. Cor si 1"3 politique

est l'3rt de g6rer les choses de 13 cité, et si le sport

est bien de celles_ci, il est fOI't normal que les youver-

n~nts se soucient de cu secteur qui, p8r ~illeurs, rev~n-

dique m~m~ un peu plus d'attention de leur p3rt. Aussi,

les ~ouverncments ont_ils, à quelque niveau que ce soit,

prévu des inst3nces ch~rgées de réfléchir sur le sport

et de le gérer. Au niveau n3tion'Jl, ch'!que ét:'lt , créé un

dép:Jrtement ministériel d cet effet. '" u nive~u du conti-

nent ~fric~in existe le Ccnseil sLlpérieur du Sport en

"frique (CSSA) sous l~ tutelle de l'OUA. A l'échelon m8n-

di31, on trouve le Conseil internïtion~l pOIJr 11éduc3tion

physique et le 5port (CIEPS) pl~cp.. scus l'é~ide de

l'UNESCO.

lous les nrg-,nismes que nous venons de citer,

qu'ils soient olympiques, gouvernementlux ou ~portif9,

concourent en f1it à l~ réJlisation d'un mem8 id~~l. Aussi,

pour donner à leur "Jction une b~se juridiquo, s'~ppuient_

ils sur un 3rsén31 de textes {ch·'rtes, r~solutione, décl~­

/.



'9

rations, constituti~ns•• ) qui couvrent 188 différpntes

3ctivit8S d'un hjbit 18931. p~rmi ces textes fond,ment3ux,

citons tout d''Jbord 1'J "Déc!::Jr,tion des droits de l"":"'homme

et du cit.o~n qui, BXPOSa.nt les "droits n'3turels, inalié­

n'1bIsa et s"1crés de 1P1omme •• ", l.ffirme en son 'rticle pre_

mier que "les ~lommes n~issent et demeurent libres et ég'ux

en droits". F:lisûnt ';cha ~ son -]!née de 1789, 1"1 Déclar.a.­

tion universelle des droits de l'homme votée le 10 décombre

1948 p~r l'Assemblée génér~18 dêS ~dtions-Unies proclame à

son tour les droits fond3mentaux de l'humanité, droits

p'Jrmi lesquels on dénombre celui ~ lléducation et 'JU mieux_

e tre •

L~ sport, p3rce que facteur d'éducDtion et de mieux­

~tre, devenClit ainsi un droit pour les citoyens. Ces derniers

étant tous Ggaux en droits, ils 6t~ient donc~ concernés.

L'idée d'institutionn~lisationm~is surtout de dBmocr~ti6~­

~ du sport (18 sport pour tous) éhit née. Ceci ne

constituait p~s une mince conqu~te si l 'on s~it que depuis

l'3ntiquité, exist~it un8 dis<.rimin~tion cert3ine d~ns ce

domelin6. Ceux qui nlét~ient p3S des qrecs purs ne pouv'Jient

p'3rticiper 'Jux Jeux Olympiques qui, en outre, ét"ient int8r­

dits aux femmes Sous peine de mort. ~u début du mouvement SpOT

tif moderne, le crit~re de discrimin3tion Était surtout fondé

sur l~ fortune. -H1oublionG pas que les premiers clubs sportif,

ont été créés pïr de 581JneS snobs nux f:1milles fortunées.

L8s sportifs furent m~mo classés 8n deux c~t[oories le8

sporti fs "noblos Il (les .lIIlndteurs) qui pr-.) tiqu.it!nt pour 1'3

glore et le pl::lisir, et les sportifs "honteux" (les profes_

sionnels) qui monn3yaiont leurs forceG comme, pens~it-on à

l'époque, 18s femmes de m3uv~ise vie monnayent leurs charmB3.

L~ définition dc l'amateur, promulguée en 1866 est en 811e-

m@me tout un pr(lgr~mme llEst amateur tout gentleman qui

nia jam~is pris p3rt à un conl.ours public ouvert à tout

v~nsnt ou pour de l'argent provenant des :1dmissions sur

le terrO!in ou autrement, nu qui nl-~ j'lmeis été, à '1ucune

période de 8~ vie, professeur ou moniteur de ce qenre d'exer­

cice commB-moyen d'existence, qui n'est ni ouvrier. ui

llJ.i.ê.2.0.. ni journ::llier". ../ ..
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Cette définition qui ser3 modifiée ~ p,rtir de

1880 est cependant typique d'un ét3t d'esprit qui régnait

è l'époque. Et dont les surviv3nces se dénntent Bncore

aujourd'hui. Il est rare de trouver des fnot-balleuTs ou

df:ls box8urs dans la Ith:luts société". "De m~me. les couches

prolét~ires ne regorqent pas de ch~mpions de qolf ou de

b3dminQton. En dépit de ces écarts, on peut ~ffirm8r qua

13 volonté de d~~,ocr~tisation du sport existe r~ellp~ent.

L3 ch'!rte olympique n'3dmet":lucune discriminBtion •.• à

l'éo3rd d'un plJYs ou d'une personne pour des r"lisons r",ci'llec

religieuses ou politiqUBS'I. La charte internation~le de

l'éducation physique et du sport adoptée p~r 11 Conférence

qénér31e de l'UNESCO en 1978 souligne (Article premier)

"Tout ~tre humain a le droit fond~ment~l d'eccéder à l'~du­

c~tion physique et ~u sport, qui sont i~dis~ensables ~ l'é­

p~nouissament de s~ personnalité. Le droit de développer des

aptitudes physiques, intellectuelles et morales pïr l'édu­

c::ltiohphysique ct le sport doit atre garanti tant d'3ns le

c~dre du système éducatif que dans les autres eap~cts de l~

vie soci'Jlel!.

Ce droit n'est démenti par '3ucune Constitution

au monde. Tous les pays mettent un point d'honneur à f3ire

en sorte quo leurs lois fond3mentales soient, d~ns le do­

m3ine de l'éducation, conformes aux prescriptions édict6es

par les instances internationales.

C'est '3insi qu'au Sénég"ll, l~ Constitution g'3­

r~ntit, d~ns son préambule, le respect et la a~rantie in-

tanqibles des droits 6conomiques et soci"Jux elle reconnêlit

à tout un chacun (Titrf' II, 'lrt.6J " ••• le droit ':lU libre

dÉveloppement de al!! personn'::llité ••• n

De nombreux textes lé~isl~tifs et r~glement3ires

viendront eXliciter, d1ns le dom'ine du sport, l~s qrandes

liqnes posées p"Jr l' Constitution. Tous ces textes sont, à

quelque chose près, rGsumés dJns 1, ch~rte du Spart. Cett~

dernière, d~ns son exposé des motifs estime qu'il revient

~ l'Etat ct aux collectivités publiques et privées ••• de

.. / ..
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1:1. possibilité de pr!!ltiquer

choix. ']u n:iv88u Où sa volunté

et ses c~p~cit§s personnelles lui pHrmettent dtacchdRr",

"L'Etet et les coI-

lectivit~s puhliqlJes et priv~es créent les conditions

pré313bles at les institutions qui qîr~ntiss8nt l' pr~tique

sportive 3m~teur, pluridisciplinaire et dÉmocr9tisée, prin-

cipalement sous forme

- d'l:1duc<ltion physique et sportive, f':H~teur

d' éducaticln, ;.1/~, dl hygiène corporelle et de santé

de la jeunesse

- de:: sport r6créatif, f·1ctBur de détente, de loiair

et dlanim~tion de m3sse ;

- dl; sport de compétition, f~cteur de form'ltion,

d'énulation et d'[p~nouis5~ment physique et mDr~l des indi-

vidus".

L3 lecture du tB~te de cet ~rticle montre que lee

~mbitions du S8néqal n'ont rien ~ envier, ~u pl~n philoso-

lEJurs en ~tre 3utrement, c3r 1·'] pr:Jtiqu8 sportive est très

~ncienne ch~z nous. De nombreux sports ét,ient à l'honneur

d~ns notr~ p'J~s. M~lieureusement ils n'ont été confiés qu'à

ces m'Jti~r8s fU~:Jces que sont 13 p~role et la mémoire des

anciens. Certains sont p:Jrvenus jusqu'~ nous {lutte, "coupé" •.

t~ndis qua d!~utres se sont perdus d3ns 1'] nuit des temps

d'où de nombreux ch~rcn~wrs tentent de les extirper, ~vec

un cert~in succ~s semhle_t_il.

~~:Jnnloinsf l'on s'accorde ~ situ~r vers 1920 l~

date où le vent du mouve~l~nt sportif mndArne ~ commenc' ~

sDufflLr sur notrA p~~s. Cc fur~nt les m3rins, les milit~ire6

P-t les enseignants qui en furent les vecteurs. Des clubs

sportifs d'Européens sç~ créèrEJnt ([ND, USTD ... l. Puis ce fut

le tour des clubs regroupant des sportifs 'IJtochton~s IUSI,

J~, US GOREE, FFS etc •• ).
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Les princip3ux sports pr3tiqués étaifJnt le foot-baIl, la

n~tationr ll~thlétisme, 10 volley-b~ll, le b~sket-ball,

13 boxe ••• On notait déjà la participation de nombreux

s~nég3l~is aux ccmpétitions milit~irfJs en france et cer-

tains dluntrG eux furent m~me sélectionnés en équipe de

Fr~nce milit~ire. De cettG date à 11~prê5_gu.rr.,des

nOms illustr~s sont ~ r8t8nir rwiB"lrick FALL dit Batling

SIKKI. Idrissa DIONE, f\ssane DIOUF, R~oul DIAG~JE,

f\lôlSs9ne DJIGO etc •••

,iprès 194~, le sevrage d'avec 1'" métropole

s~ dessine. L~ Ligue d'AOF de foot-bell est créée Qui

org"niser~ jusoul~ l'indGpendanco 1'1 f~meuee coupe d'ADF

qui f3it la fierté de nos a'i:n,.'is p"lrce que pr,tiquement

dominée par le Sénégal, mis è p~rt Quelques ~ccident8

de p&rcours (Racing club de CONAKRY en 1950, JA de BCl.MAKO

en 1954 •• l.

D'~utres ligues seront créé8s d,ns divers sports

et qui, apr8s l'indépend3nce, pasgeront le fl'l.mbe!!u ~ des

fédérations n~tion~les. Ch.cune dl~lles ~ reçu délég3tion

de pouvoirs du dép3rtem8nt de l"l Jeunesse et des Sports

pour orgonisur ~t développer le sport relev~nt de son sec-

teur t r~rrl!U: 12-527 du 31.08.1966). Ces féd{.r~tions .:lSSU-

r8nt l'orgJnis~tion de compétitions nation3les, m3is 3uesi

la participation du SGnégsl ~u. compétitions ~friC3ine5

(coupes d"\friquB, Jeux :1fric3ins) et mondi':lles (coupes du

Monde). Un comitG n3tion,11 olympique (CNOS) qui deviendr3

par Il suite Comité nltional sportif sénég3l~is (CNOSS)

18Surer~ r~guliêrem8nt 1:1 p3rticipation des sportifs séné­

g~l3is ·3UX J12uX Olympiques.

Tout c~ci sere coordonn~ p~r un Dép~rtemcnt

chlrge des Sports. Celui-ci ser~ d'~bord une direction

génér3le de 11[duc3tion qui prendr, en m~in le spnrt et

surtout llEpS. Elle étïit ratt!lchœ ~ l' Préeidence du

Conseil et 6tait surtout dj.riq~e p3r des coop6r~nts. Elle

conn'litr3 cnsldtc plusieur.,,; 'lv.,t"rs (Cornrniss!l.ri4llt ÇJanérl'.ll,

Secr8t3ri"3t d'Et'9t etc.). Aujourd'hui, les destinées du,
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sport sont confi.5es à un M{nist~re de 1; Jl'unesse et

des Sports ch~rg~ de d6finir ~t de mettrü en oeuvre l~

politiqu~ de Jeun8Rsc et d~ Sports de notru P~Ys. Il ~

~ poursuivre 1; t~che entîm~e p1r ses préd~c88seurs ~

savoir le dÉveloppement de l'éduc~tion physique et du

sport, l, multiplic""Jtion des infr~structures sportives

et l, form'1tion des c~dr[)s. C'est '!insi qu'il est onvi-

s.3gé 1'3 créntion d'ur,l st'3de p"r ré[lion 6 (six) ont déj~

8té construits) et que des institutions de form~tion

(CNEPS, INSEPS) ont été mises sur pied.

L'org3nisîtion n3tion'3le 3 été îccomp~gnée de

mesures de d~c~ntrîlis3tion ~u nivenu des réqions et des

les services r~~ion3ux de 13 Jeunesse et

des Sports, les centres d6p~rtementaux d'EduC3tion popu­

laire et sportive (CDEPS) se sont multipliés, servant de

re13is 'îU Ministère, t3ndis que le~ ligues et districte

en f3isai8nt de m~me pour leurs f~d6retions.

Ccpend3nt, en dépit de son org3nisation qui

p3r3ît dû prime ïbord parf3ite et des d~cl'r~tlons d'inten-

tion gén~rouses à souh,it, le sport conn~rt des difficultés

et ce à tous les niv81Ux. Et eus difficultés sont nombreuses.

Nous en retiendrons (Jeux qui sont d'ordre politique d'une

p3rt et d'ordre ~conomiquo de 11~utre.

Les problèmes politiques sont surtout le lot

des orq'3nismes intern3tion3ux. Le dr~me des ot~ges isr3~-

liens des Jeux Olympiques de ~unich-72, le "oycott des

J.O de Montrf3l-76 p~r la plup~rt des pays .fric~ins et

de Moscou-sa p]r les pJYs occident~ux en sont les dernières

illustr3tions IDS plus fr3pp3ntes. ElIs sont certes de

n~ture à ~mouvoir cert~ines 1mes sAnsibles n05t~lgiques

du sport "pur" (3-t-il j3m~is existé 1) et pour qui 13

politique ne doit p3S ~tr~ m~lp-e 3UX choses du sport.

utopie ou mauvaist:: foi 1 JG ne 59is. C€ qui est certain,

c'est que lQ sport est un moyen dl expression comme un autre.

une 3ctivité hum3ine. Or, nous t ' 3vons dit plus h!tut, rien

de ce qui ost hUm~in n~ devrait atre ftr3noer à II poli-
o • 1.•



tiqu~. D'~ill~urB, les org~nism~5 sportifs intern~tio­

neux s'accamndcnt de plus en plus de cette situ~tion et

compos~nt, dans las faits, avec les cOnsidérations poli_

tiques.

L8S difficultés ~conomiques sont, p~r contr~,

le partag8 des p'lys sous-dév~lopp~s, dont le nl!ltre. Lc~

corollaires de ces difficultés se tr~duigentd~n9 le ro­

maine sportif par

une insuffis"lnce œi_rde If' infr"1structuT89

sportives Ces dernières coOtent fort cher et les capi_

taux nêcessaires ~ leur impl~ntation font snuvent déf9ut.

- une prnurie ~laTmlnte de c~dres t~nt du

point de vue qu~ntitatif que ~u~lit~tif.

sporti'ie

quotidien

une rr,entalittii, pas anti_sportive, m'!llis

parce que plus portée d'abord à g3gner le

8t insuffis"lmment Sensibilisée.

non

pa in

na ntis

gine ne

ur' cxode de 116lit~ sportive vers les pays

pour y rechercher ce que, hélas Sa petris d'ori_

peut lui donner 1 f~ute de moyens

Cependant, m~lgr~ les innombr~bles ~cuei].s qui

se dressent dev3nt lUi. le mouvem~nt sportif va SOn petit

bonhomme do chemin. Son impaot sur 1"1: via des n"'ltions est

désormais indéniable et il f~ut ~tre en ret~rd p~r r~pport

à sOn époque pour ne pJS le conn,!tre. Universellnment

3ccepté comme f"1cteur de s,nt6, de développ~mpnt, de for_

m~tion de 11homme, de p'ix entre les peuple~, il 1cquiert

lU fil des lns une import'lnce qu; n'éch"'ppe ~ux diric!C'!~nts

d'aucun p~ys. C'r-st pourquoi ces derniers BoUS tous les

cieux et depuis des temps très reculés, ont compris l'in­

t€r~t qu 1il y ~v~it ~ inculquer ses vertus d~nS l'eBprit

de leurs concitoyens, et ce, depuis le b~s-~~e.

L'institutionn711is3tion de l'6.cole) S'1. d~mocr~­

tian de plus 8n plus poussée, le désir de doter l'homme

, .. / ..
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d'une formation intégr,le, 18 procl~m~tion nu rlrait de

tous les citoyens à l'éduc~tion, lout cel'" '" con5titu~

un ~rs~nll de f'cteurs milit~nt p8ur 1 'i.ntroction du srort

d3ns l~ vie de l'~cole comme un {;lément nécess~ire, voire

obl ig~ toire.

,1\1ns1, .'l cflt~ des sport.s civil, mi1it"ire et

meme corpor~tif. l~ sport scol~ire ~ll~it conquérir droit

de cité, s'org .. nis8r t~nt à l'échelon n~tion~l qu'intor-

nJtion31 pour acquérir de nos jours un retentisge~ent qui

n'~ riGn ~ envier lU mouvemGnt olympique dont il est,

d',illeurs, le plus sOr soutien. ~u tr'vers de plusieurs

péripétios qui ont jalonné son histoir~, le sport scol~ire

et universit~ire siest impl~nté ,vac de r1us en plus de

solidit6 JU coeur des natiùns. D~ns l'3r p ne intern~tionlle,

il compte plusieurs titres de nobles~e qr1ce 0 J'imrulsion
sul ui

qu'ontjdonner, i'J tr'3vers vents et temp~tes. llîctuelle

F~d""I"lti(ln intern3tion"lle du sport universit':lire (FISU) et

les orglnismes qui l'on pr~cédée.

Il convient donc, ~pr;!s ,vnir c",mpr" d~ns un

ch3pitre pre~i~r, les elr~etLri~tioues et les objectifs

du sport seol~ire et universitlire, de f~ire revivre s~

s:tq':l, d'examiner ses diff~rentDs for~es 1\ tr"v8rs le monde.

Le chemin serî llors tout tr'c[ pour un retour

lU Sénég31 dont 11 situ:ttion dlns ce scctr.ur pr~cis, est

observer, "n~lyser, pro..,oser. Ce

ser3 l'objet des ch"lpitres suiv~nte.

Enfin, une esquisse de conclusion s~r1 t~otée

Qui ne ser3 en r~31it~ qu'une fenetre ouverte sur l''3venir.'

C3r, il Dst aussi pretentieux de vouloir conclure en m3tière

d' Gduc:Jtinn qulen matière d'3rt. Dans ce domline, l'inB8tis.­

f~ction que l'on doit nicess~ir~ment ressentir en contem­

plant 83 px[)pre oeuvre dnit porter en elle m~me le qerme

de l'oeuvre suiv~nte.j_
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P'rler de sport sCDl~ire et unlversitlire peut

p~r~!tr8 ~ priori pjrjdox~l. ClT, nous l"vans vu plus

h1ut, le mouvumDnt sportif étlit, de p ,r S~ n~i5S]nce.

scolaire et universitaire. Il est besoin 8 ca propos de

se rappp-ler le rÔle d' un certain Thomas Arnold principal

du célèbre collège de Rugby. C'est à p~rtir de cet éta­

blissement que le sport se rép8ndit ~ tr8vers les 3utres

l:011èges brit3nniques (Eton. H'3rro"d. les universités

(Oxford, [':lmbridge), avant de 58 prop~ner d~ns las autres

pays. N' ouhlions pOIS non plus que ce sont des lycéens qui

ont été è l'origine de l~ cré~tion des premiers clubs

sportifs fr3nç)is. !\ PQrtir de toutes I:BS considérations,

p~rler de ~~ort scolaire peut par~itre un pléon~9me.

Erreur Depuis l'époque de Thom;Js I\rnold, beau-

coup d'eau ~ coulé sous les pont~. Et nos brav~s ptudi~~ts,

bien qu'étant les plus qr~nds rourvoyeurs defi st~des en

sportifs, ne tiennent plus le devant de 19 sc~ne ~vec leur

statut ré.""lw Les ogres, con5titu~s par le mouvement olym­

pique et les f~dératjons intern~tion~les sportives un;dis­

ciplinaires, leur ont enlevé 13 première pl:':1ce. En è1ppe­

rsnce. Car s'ils tiennent le premier r~n9 d3ns les jcur­

naux ct autres médiats '=Iinsi que d'3ns l~ capacité à soule­

ver l'enthouSi'lSme et 13 ferveur populaire, le sport

scolairo et universitaire lui, tiendra toujours 13 premièr~

plaoo, 1'=1 plus réells en fin de compts, d~ns l~ vie des

sportifs. Et il en a toujours été ainsi.

1-2 LES FONDEMENTS ET BUTS

L'Educ1tion, nous l'avons vu, est considérée

d'3ns toutes les grandes déclar3tions et ch'Srtes univsr­

sellement adoptées, comms un droit nont tout Stre humain

peut se prév~loir.

Mais nous nvons ~ussi

trouvé tells~ent dlîvênt~~es ~ l~ pratioue sportive pour

_·,~.f~·1

J !"".;n-
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l'éplnouisse>n8nt to1".31 de l'hOr"me Due l'on est en droit

de pen5~r qu'un., f-duc.3tion nui n'i.nti';orer'=lit p;'s li.!. di­

menGion sport serait U(l8 éduc'Jtion tronquée, ['est aussi

l''.3vis de l'UNfSCO Qui, 8'1 (,l~bora.nt l~ chartfS' int.er_

n~tionale dG )_'~duc~tion physique et du sport, est

"conv~incue quft Itex~rclce e1'fect~f des droits de tout

homme dépen~ nOLJT un~ p~rt p~8cntieJl~ rl~ l' noesibilit~

offerte ~ chacun et ~ chacune ~e rlfl/rlopper et de pr§­

server libremEnt ses moyenfi phys 1C]UP.5. intellectuels et

moraux, et qu'en cons2quencD l'3ccès de tout Stre hum~in

à l'éducation physique et ~u sport duvr~it ~tre 3ssuré

et g~ranti". Bien qUB l'expression "tout Stre hurn3in"

soit :lSS'22 explicite, 13 ch~rte dG l'EPS '1 tenu à pré­

ciser ~U8 "des conditions DJrticuli~res doivent Stre

offert8 ~ux jeunes, y compris les enf'lnts d'1ge présco~

l~ir~•. ~fin de permettre le o?velopre~cnt intégr3l de

leur personn'llité gr~ce à des proqr'mmes d'éduc'ltion

physique et de sport ;Jdapt{-s ~ leurs besoins" (A.rticle 1-))

Elle ,ffirme aus~i ~vec nettet~ que "tout syst~m~ global

d'éduc~tion doit réserver à 11éduc,tion physique et au

sport la tl..•.ce et l'import''lnce npcess.. ires DClur ét.blir

l'équilibre et renforcer los liens entr~ les ~ctivités

ph\fsiques et lee ,ll:tres (-]{,nents de l'é~uc"lti(ln".

(A.rticle 2-)).Pour ce f,irc, Il .les prODrClmmes d'Educ'l­

ticn physique et de sport doivent cnntr;buer. p~r leur

contenu, commo par leurs hor'lires 2 créer des h-,bitudes

et des ~9Fk'!1ent5 favor'lbles,~ '{pttnouissement de 1,

personne humClir,e" (~rtielc 3-;;:».

J\,pr~EI 1vair rl3coJ"lm~nrlé 1.., mise ?o contribution

d'un personnel qU3lifi~ pour l'enseiqnement,l'encJdre­

ment et 1']dministrJtion de l'6duc~tion physique et du

sport, l' ch,rte souh,ite que des équirements et m]tériels

]ppropri~s soient "prévus et inst'lll~s en qu~ntité suf_

fis':ntc pour permettre en toutu s~curit~ une pJrticipJtion

intensive ~ux progr~mme5 scol~ir~G e~ extra-scol~ires

d'éduc;"ltion physique et de sport (3rticle 5-1). Elle

invite Ill es nouverncments, les pouvoirs publics, les

. 1 ..
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~c:..s.!.!'~s_ ct les organismes privés compétents" 8 oeuvrer

"r,Dur fllanifier la misb en pl"leB et l'utilisation opti_

m31e des installations, d85 équirements et des mJtérlels

pour 11 éduc')ti.on physique et le sport" (~rticle 5-2).

Tous ces lrtic185. destinés À donner un contenu

pr"1tique d.lns le dom:Jine qui nous int~re5se. ~ux gr3nds

idéaux prOnés p,r Il décl~r,tion universelle dp.s droits

de l'homme, 1, chlrtc des N'='+;nns Uni['s, 1:;1 ch3rte olym­

pique, nous indiquent de f"çon induscut"ble. 1") néces­

sité qu'il y ] d'impl1.ntcr le sport d"na nos institutions

d 'éduc3tion, à 5"!voir les ttablissern8nt9 scoJ."ires et

universit"lires. ~'ieux. ils nous ~nvitf'nt ~ donner à ce

secteur une r.ert,ine prim:Juté.

Cette prim~utf tient ~ux buts ~Ssirn~G ~u sport

d3ns nos écoles ~t universit6s ~, s~vnir

perm~ ttre

tiquer le sport de son

possibilitl's.

~ ch.::Jque élève ou

choix, selon ses

étudi~nt de prl­

3ptitudes et ses

- de créor une conscienc~ sportive ~u nivesu

de 1::"1 Jcunt::s''1EI, conscience qui Jideri l'enf·'Jnt dlns 1,"'1

pr~tiqu8 immédiite et futuredu sport.

Bref, il s'"lgirJ de mett.re ~ 1::\ disposition

des ~lèves, les moyens de profiter des bienf~its du SpDrt,

bienf3its que nous ~von5 lon~uement ~numérés d~ns le

chlpitre prpcédent. Niis il ser3 ~ussi question de f.ire

en sorte que, une fois sorti de l'école, il puisse 'limer

et pr~tiquer le sport. Form~r l'enf~nt ~ le sport et

~ le sport, tel est l'objectif m~jcur.

L, ch"'lrte que nous ~vnns rvoou~e n'eOt p3S exist~

que l~ sport sCOllire et universit~ire devr~it qU1nd m~me

~tre institué et "'lvec un c~r~ct~re nriorit,ir8 pour "'1t­

teindre les ob.iectifs cue \Inil~. [~r l~ conscience et 13

pr3tique du sp'-lrt ne s'imposent p~s p~r d~cret. L' meil­

leure m::Jni~re de leur ~ssurer effic'cité et pérennité B&t

de les cultiver d::Jns les jeunes esprits. L'écol~ et .. / ..
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l'universit( aY'lnt pour Vociltinn I~e recevoir des 80f10t9

et des jeunes qui ont le rlroit st lp devoir de les frf:­

quenter, c'est donc vers cette cible cu' il f":!ut diriger

en priorité l')ctivité sportivEl. ('est là une justific~­

tian m::J Jeure de l'existence at de l'import"3nce du sport

scol::!:ix8 fot universit2l1re. Une justific"'ltion qui a été

per~ul bien longt8mps .:Jv.:Jnt l')doption de 1"1 chlrte 10-

tern~tion~le de l'éduc~tion physique et du sport.

l'idé8 d'intp.r~sser les plus jeunes ~ux .ctivités physi_

ques nô d"3te guère de notre époque. Les inévit"3bles Jeux

Olympiques de l'lntiquité r8serv"3ient leur cinquième jour

aux Qdolescents. Ces derniers se mesur~ient ~ l' course,

i!l 1:1 lutte, ]u pugil'Jt ut Elffectu"'lient un v~rit1.ble p'3r_

cours du eomb~tt3nt.

1\ Splrte, toutes les premii"!rss -nn.t;ee de 13

vie d'un homme n'ét)ient qu'exercices d'enrlur~nce phy_

siqu~ et mor~le. L'éduc~tion perse, ql,f ' de nombreuses

ressembl,nces ,vec cul18 ~ Sp~rte~ ast d'~bord physique

et rnilit::lire

~ l1ncer le j1velot, (ln l'endurcit i!J 1" f"lti~ue, ~ 1:'1 f'1im,

1\ l' soif on l'entr'îne è 1'" ch"'s!'ie, "'U m"lniement des

cheV3ux on~prép""re ~ Son futur métier de 801d'''lt. Ce fut

aussi le cas à Rome où le ~h~mp-M~rs servait de théOtre ~

l'initiation des enfants ~ diverses activités bl!llion

(herpastum ou follis en latin) 1 lancer du disque, course,

sauts, le tout sans prétention esthétique et dans le seul

but de former des guerriers.

L'influence grecque 3pport8r~ cert3in boulever-

sements à cette conception avec l'av~nement du fameux

"mens sana in corpare sanO". M3lqr~ s~ répulsion pour les

choses du corps, le moyen_~ge 1~isser3 une pl~ce à l'~du­

cation de la chevalerie qui, avec son idé~l social, le

place qu'elle fait au développement rhysi.que et pratique

(entrainement. militaire, équit"'tion, chaBse, n~Qe. escrime •• )

contraste beaucoup avec l'idéal mon~6tique. Montai9ne

préconisait (:;'lU XVIe sipcln l que les exercices physiques

.. / ..
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fassent partie intéqrante de l'éduc'ltiof1 des enf:1nts.

Dgns le chapitre 26 du Livre de ses "Ess'''lÎs''. il

d6clare:"ce n'est pas assez de lui fl'Rnf~nt) ro{dir

l'âme il lui faut aussi roidiT les muscles", Il faudra

cependant ~ttenrlre l~ fin du Xl Xe ct l~ début du XXe siècle

pour voir l'éducation physiqu~. puis le s~ort s'implanter

dans l'école fr3nçaise. Ce ser~ ~r~ce ~ l~ cré~tiDn de

l'Ecol~ de Joinville, écolp- (lui (voque les noms d'o\moros,

du lieuten~nt d'~RGY. de DEr~ENY. L'~ction de TI55J[ et

BAQUET parech~vêront cette impl~nt!tion ~vec l'élabora­

tion en 1946 à l'IN5 da paris de 1'!1 "méthode sportive ll

d'éducation physique.

Les 81èv~s et étudiants n'ont évidemment pas

attendu cette date pour s'organiser et ~ssurer à leur

sport uns certaine autonomie. Influencés p~r les idées

de PierrE: de Coubertin, ils organiseront en mai 1924 à

paris une "olympiade universita ire" qui n'était que la

première version des actuellas "universiades". Catte ma­

nifestation, org'3nisée par Jean P{;titje~n sous le patro­

nage de llUnion nationale etes étudiants fr3nç.,.is (UNEF)

devait enregistrer une participation de m'rque calle

du champion olympique améric"lin C....,rlie PADDOCK.

Après les con~rps d'étudi~nts de V~rsovie et

de Praoue, les premiers "Jp.UX l'1ondj"lux universit~irestl

Se d&roulèrent en 1927 à ROr~E. Ils seront oro"nisés

régulièrement. Les villes qui les 5rcueillirent ,Jusqu'en

1939 furent: D'3rmst'3.dt (1910) T~lrir, (1933\ Bud'!lpest (1935)

palli.e""(1fJl7) Mon"lcO (1939). Un des f"llts m~rClu"nts, entre

3utres, de cette pl~riode f"'ste des l'Jeu><'' fut l'étôlblis­

sem8nt pour la première fois d'un record mondi~l durant

les universiades (BECCALI _ 1500m) en 1933 è Turin.

Puis vint 1'3 guerre. Les jeux mondi<lux durent

interrompre leur cycle. Ce dernier reprendr~ en 1947 à

p<lris sous l'égide de l'Union internation31e des étudi~nt6

(UIE) avec un h6te de m3rque : le tchécoslovaque Emil

ZATOPEK futur chJmpion olympique de 50nO, de 1n.OOnm

et de marathon.



31

c'est alors que cOmm8nçIJ 1'3. f:'lmeusEJ "guerre

froide l ' conséquences des divergencEs de vue entre l'Union

SoviGtique et les Etats-Unies. Une sorte de scission se

créer.!! (.;ntre les étudiants, qui ser'3 ~ l'oriqîne de 1'3.

Fédération internêltionale du sport universit'Jire (FISU)

née en 1~48 à Luxembourg.

pendant que liUrE orqO\nisait les jeux universi­

t"3ires de "l'Est ll , la FlSU f'3is';'it de ml!!me pour ceux de

"l~Ouest". Cette situ9tion dauleurBuse cessera ~près les

Universi3des de Turin (1959) d'Ôlte ù laquelle les membres

de l'UIE Jccept~rent de rpjolndre l~ FISU.

Ce fut le début de li10e d'Dr Que vivent ~

l'heure lctuollE'; 188 jeux r.1ondi'=lux un;IJereit.,ires. TOl.'r

à tour, Safi'" (1961) Porto Alleqre, "'u Br~sil (63)

Bud~pest (65) Tokyo (671 et bien dl~utres villes 1uront

le redout~ble honneur de les ~briter. Le Dr Primo NEHID1D

prendr~ la b~rre de l~ FISU en 1961. Il l~ tient encore.

Depuis, 1'1 FISU siest dévolGppée pour devenir l'une des

plus importantes fédéreticns sportives pluridiscipli­

n3ircs 0U monde. L3 m~sse de s~s ~dhérents croît const~m­

ment. Et il est encourgeant de constater lB nombre toujours

plus gr8nd des ~ssoci~tions de P3YS en voie de développe­

ment (dont le Sénégal) se joiqn'lnt ~ 11 fISU.

J - ,

Les import3ntes m:'lnifest~ti.ons de cette fédéra­

tion ont 3cquis une renomm88 mondi41e. Les jeux d'hiver,

3utant que ceux d'été, tiennent. une bonne pl~ce dlns le

c~lendrier des compôtitions intBrn,tion~18s. P~r ~illeurs.

des ch~mpionnats du monde universit~ires de diff~r8ntes

disciplines sportives (Foot-b~ll, Judo, Drient~tion.

Cross) n'entr~nt p4s d9ns le proor mme des universi~dee,

sont organisé8'r~QuJi~rElmBnt.

M", is l'

l'organisation de

siest fixée un but

ctivit~ de l~ FTSU ne SB limite p~s à

qr~ndes m-nifest.,tions mondi·"les. Elle

celui dl~ttirer l'~ttention des ins_

•• 1••
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titutions Et du public SUT l'import"lnce rie l'~duC"'ltion

physique d~ns les écoles et les universités et d'encou­

r"'lgEr les 3ctivités sportives scol~ires et universit~ires.

Une commission spéci~le perm~nente, lî commis­

sion d'Etude du Sport universiV:lire (CESU) f"'lit des

recherches sur les 3spects psychologiques, médiC3uX et

péd3çogiques du sport universit~ire. Des séminJires è

cet effet, se tiennent ré9ulièrement. comme p~r exemple

~ l'occ~sion des Universi~des de ~exico-79 et de

BucJrcst - 81.

On peut retenir que le but princip~l de l~

fisu. qui constitue en quelque sorte le couronnement de

13 longue m~rche du sport universit~ire, est d'~mener les

étudiJnts des diff~rents pïyS ~ s~ rencontrer ~u cours

des compétitions sportives, è fjvorispr et ~pprofondir

les cont3cts ~t l~ comprfhension mutuelle ou\ existe

entre eux

Clest le m~me but [Jue poursuit l'ISF [Fédér']­

tian irltern~tion'le du sport scol~irel. Cet orq~nisme.

crt:c, en 1972 ~ B"'Jufort (LUXE"'EOURG) réunit tous les deulf

Jns es équipes de Benjjmins, Minimes et C'dets de divers

PlYS. Copend3nt, eon envergure n'est p~s ~ussi étendue

(h61~s !) que celle de la FISU et le Sénégal (h6bs !)

rl'en est p~s membre.

Au-dtsous des org~nisme6 mondi"'lux que sont la

fI!5U et l'15F t viennent les structures continent'31es.

Celle qui corlcerne l'Afrique est dénommée Fédér~tion

3fric~ine du sport universit,ire (FASU). Elle poursuit

les m~mes buts en ~frique que 1"'1 FISU d"'lns le monde entier.

Le siège de 13 FASU se trouve ~ "'ccr'l (GHI\.N,/\) oiJ résident

son président et 60n secrétaire-trésorier. Les perturba­

tionS politiques traversées pîr ce p~y9 ces dernières

~rlnées sont p8ut-~trc une des r~isons de l~ profonde

létharqie que connaît 1~ Fédér3tion srortive des étudignts

':lfric"l.ins. L'1 FASU '1 qu~nd m~me eu è son ~ctif f")uelques

.. / .. -
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jeux comme ceux organis6s à Nairobi (KENYfl. l eÇl fin 78.

L'inaction de IR F~SU n'emp~che cepend3nt p~s

les ~us-r8gions de s'org3niser 3U nive~u du sport estu_

di3ntin. Les jeux universit~ires de l'~frique de l'Ouest,

pôltronn8s plr 1"] CEDE/ID, en sont un exemple. Les derniers

du genre se sont déroulés ~ YamoussDukro i et ont vu

la particip~tion dl~thlètes sénéq~l~is.

Mais une chose est de rermettre à ses étudi~nts

d'être présents aux rendez_vous intern~tion"]ux sportif9.

Une ~utre chose est d'administrer et de développer le

spart scol~ir~ et universit~ire d~ns son propre p~ys.

Et c'est l~ que les diff~rences 9pp~r~is9Rnt. tribut~ires

des moyens fin~nciers m3tériels et hum~ins, m3is ~ussi de

la démographie et de l'organis3tion gén8r91e de Il sociétj

concernée.

Aux Comores, pour commencer par un p~y9 sous­

développd et de petite superficie, le sport scolaire est

org"Jnisé par 1"] loi 61-29 rel~tive ~ l'orq~nis~tion d9s

activitfs physiques et sportives. Cette loi rend obliga­

toir8 l~ cr~ation d'3ssociations sportives d,ns tout éta_

bliSsement secondair8, technique ou supérieur. Les élèves

"]dhèrent librement à ces 3ssociations dont 19 création est

f3cultative dans les écoles ~lément"]ire6. Les ~9soci~tions

sportives sont obligatoirement 8ffllipes qUX fédérations

nationôlles 2 x"]ison des 3ctivit~s sportives pr1tiquées.

C'est dire qu'un ét9blisse~ent scol"Jire ~u sein duquel

on joue du foot-b,ll, du b~sket-b"]ll et d~ l'~thl~tisme

verr"] son associ~tiDn s'affilier à ch~cune des fédératiDn~

régiss,nt respectivement ces sports. L'or~~nis~tion et la

coordjnatinn des comr[titions ~col~ires revien~ent donc,

d·~ns ce pays, 'ux fédér"ltions. Il n'existe p"'s d'orq"1nismr

pluridisciplin~ire charg~ de ce dom~ine.

Au .Congo par contre, on estime que le sport

scnl"lire et univ~rsitaire est une chose trop sérieuse pour

~tre confiée à des 3ciministr1tifs ou à des org3nisations

.. / ..



bénévoles. C'est pourquoi l'office n~tion~l du sport

scol::lire et universit.::lire (ONSSU) est directement r'JttiJ_

ché ::lU parti ·lU pouvoir. Il est contrl'Hé p3r le comité

central de l'Union de 18 Jeunesse SOci1liste du Congo

(UJSC) qui se ch'Jrge des t~ches de conception et d'orien­

tation le volet technique et d'exécution est assuré p3r

les 'Jgents du Ministère de l·éduc~tion n3tian~le et du

Ministère des Sports •

.s..Ll...Union Soviétigue, où l~ nécessité pour

l'Et]t de concourir DU "développement de l'éduc~tion phy­

sique et du sport de masse" est mentionn~e expressément

d~ns la Constitution, l'ensemble des normes sportives

n3tion~les sont définies p~r le mouvemeat d~nomm6 "Prêt

~u travail et ~ l~ défense de l'URSS" (GTO). Grfce à

1'3ction du GTO, deux millions et ~emi d'él~ves fr~quentent

les écoles sportives pour enf~nts et adolescents. Il Y a

plus de 6.000 écoles de ce genre d~ns le p~ys.

Plusieurs m~nifest~tions de m-sse mobilisent

cepend3nt 25 millions d'fcoliers qui p~rticipent ~ux tour­

nois IlD~p]rt des espoirs", aux prix des clubs t1b"\llon de

cuir", "le p.-;:let d'or", "la sluterelle" (S9Uts en h3uteur)

etc ••• Toutes ces m0nifest3tions aboutissent tous les deux

ans aux Spart3ki::ldes nationaleS qui enregistrent 13 p~rti-­

cip3tion de centaines de milliers d'écoliers.

Les élèves des Établ issements d'enseignement

technique professionnel, reqroup~s d~ns l' soci~té spor­

tive nommée "TroudovyG rezervy" p~rviennent ~ mobiliser

3.S00.000 des leurs.

QU",at ~ l'association sportive f~d{>r~le des

étudiants (Bourc\;vestnik) elle compte bon ,n. mal '1n.

2.500.000 mBmbrp.s.

Ici, COfT1fT1e on le const"te. Je sport sco13ire

et universit~ire s'intègre de f~çon ~lob~le d~ns le mou_

vement sportif n~tion~l. Le cloisonnement entre divers

•• 1••
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secteurs sportifs n 1 est p"s tr~s m~rqu8.

En Allem~gne de l'Ouest, les étudi4nts sportifs

se sont reqroupp.s .... utour de l','\.DH (l\llecemeine Oeutsche

Hochschulssportverbund) qui est tout simplement 1 11\550-

ci~tion sportive universitaire Jllem"lnde. L'ADH constitue

l'~9soci8tion fond3ment~le de l'org"lnis~tion des sports

univerBit~ires en République Fédér~la d·~llem~qne. Elle

regroupe plus d'un million de membres, 59 écales supé­

rieures. Elle est dirigé p3r un conseil d'~dministr3tion

p3riteîrc composé d'étudiants et de respon9~bles de l'Uni­

versité. Cré.ée en 1948, membre de 1"l FtSu en 1951, llAOH

org~ni6e les ch3mpionnets u~i.ersitaires 311emlnds, assure

13. p",rticipation de 1:3 RFA aux ch"lmpion"'9ts mondiaux et

~ux Universiades,

En Esp'3gne, ls "Coesejo Superi.~ da Dep.ttes". ..
(Conseil Supérieur du Spart) '] délégué_ ses pouvoirs à une

commission nation~le du sport sco13ire, responsable de

cette activités d3ns les niVe3Ux primeire et eecondeire.

Le nive"lu supl:'<rieur est qéré p'1r une "F~d8ra-

bion EspaAolël deI Deporte Un:iversit ... tio (FEDUl qui est

membre de la FISU. Elle compt')it 39.615 licel'\cifis ~u

cours de l'~nn~e universit9ire 82/83.

Aux Et3ts-Unis, p'Jys du libér~lisme p~r excel-

lance, l'Et"!t n'''.! presque p"lS !Ion mot ~ dire en ce qui

concerne le spart scol~ire et universit~ire. Les éteblis-

s8ments et universités (privés pour le plup"lrtl s'inté­

ressent cflpend3nt de très pr~s '3U développement sportif

des enf'Jnts qui leur sont confifs. Cert~ins secteurs

comme le b3sket_b3l1 ct m~me l')thlétisme sont souvent

dnminés p3r des étudi:Jnts. Ces derniers, pour peu qu'ils

fassent partie de l'6lite ou pos6~dent des 3ptitudBB à

devenir ~uturs ch~mpions, se voient octroyer des bourses

d'é.tudes et toutes sortes de facilités pour ~llier sport

et études.

.. / ..



36 -

En FrJnce. contr3irement ~ ce qui s'eet p~s5é

chez nous, l'3ncienne ASSDci3tion du Sport Sco13îre et

Univoxsibire II\S5U) 3 ci2dé 13 p1:Jce ~ b féd~ration

N3tiDn~le du Sport Universit~ire(fNSU) et ~ l'Union

Nation31e du Sport ScoLlixEl (UNSS). Ce sont ces deux

org3nîsmes qui tiennent entre leurs m3îns Iee destinées

du Sport seoilire et universit3ire fr~nçli5. le premier

intervenant d~ns le secteur universit,ire t~ndis que le

second s'intéresse plus particuli~rement ~u nive~u SB­

condaire.

A l'échelon région")l, les 1ctivités de 13 fNS'U

sont cODrdonn~es p3X des services univer5it~ires dl~cti_

vités physiques et sportives (SU~.PS) s'il n'existe qu'une

seule université d3ns Il r~oion. et d~ng le C39 cDntr~ir~

p·3r des services inter-un:iversit"'ires d'~PS (SIU,iPS).

Contr3irement ::lUX orgêlnes n"tion::lux qui, eux 1 sont sous

ll~utorité de directeurs (Inspecteurs princip'ux de l~

Jeunesse et des Sports) nommés p,r le dfp'rt~~ent de tu­

telle, les SU~PS et SIUAPS sont diriqts p~r d~s orofesseurs

d'EpS cooptés p,r leurs coll~gues. Les org,nes que voilè

s'occupent d''''lbord d'Educc1tion physique et sportive (plus

sportive que physique) "uprès des étudi~nts volont~ires.

Ch3que professeur s'y conS3cre è une spéci31ité. par del~

l'enseignement de l'EPS, les 5U~PS et SIUAPS coordonnent

et organisent les rencontres sportives de l~ fNSU ~u

nive3u région~l.

l'UNSS est ~ussi représentéo, ~ l'échelon de lêl

rliigion par un directeur nommé p<lr l' .. dministraotion.

M~is un troisième larron entre ici en scène

c'est le délégué de l'Union sportive de l'Enseiqne~ent

primaire (USEP). L'entit~ qu'il représente est uns asso­

cietion d'pend,nt de l~ Lique de l'EnseiQnE~ent et régie

p<lr 1'3 loi de 1901.

UNSS et USEP ont une projection à l'échelon

dép~rte~ent~l ég~lement. Les 'ctivités de l'une sont

.. / ..
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obligatoireSt les professeurs bén?,fici"nt d'un forflit

Mebdomad8ire de ] heures à cet effet. Qu~nt à 11~utre,

elle s'~ppuie surtout sur 1, bonne volonté des in~titu­

teurs et ce d'~ut~nt plus qu'elle n'est plS ~ssoci~tion

de droit public.

L, conséquence de cet ét,t de choses est que

dlns tous les ét.blissements d'enseione~ent second,ire

an trouve une lssQci'3t'ion sportive (~S) ~lors que ce

n1est p3S forcÉment le c~s d1ns les écoles prim~ires.

En gros, les]ctivités de tous ces org~nes

touchent environ 20 ~ d'élàves des écoles prim~ires.

15 % des potaches et 2 à 3 % des ~tudi~nts frJnç~i5.

Ce r3pide coup d'oeil sur ce qui S8 fait d'3nB

certains pays nous 3 montré que malqré les quelques dif_

férences de forme qui peuvent exister c~ et là, le fond

reste le même le sport scolaire et universit~ire doit

être org'J.nisÉ, encourngé, dévp.loppé. Il doit ~tre le point

de dép'3rt de l~ création de 11h~bitude sportive, la base

de tout projet de soci[té sportive et un moyen privilégié

de d&tection et de prép8r~tion de futurs ~thl~tes d'élite.

Notre conviction est cepend~nt qu'à tous les nive~ux, le

sport scol,ire doit ~tre le corollnire de l'éduc3tion

physique. Ce n'est p~s h3s~rd si l~ dimension éduCltion

physique 3 toujours ~ccomp~oné celle de sport d3ns l~

Ch1rte intern~tion,le É~)borée p~r le CIEPS. L'une pré­

p,re un besoin que 1'1utre s'ltisf1it. L1 pr ... tique de l'un

s,ns l'~utre constitue tou.lours une sorte de 9ymohonie

in~chevée. Et c'est le plus souvent l'éduc,tion physique

qui est dél~issée, parce que souvent m~l comprise, ~u

prafit de I-J pr~tique sportive, li3quelle, f]t~lement, en

p'tit. Et c'est bien dommage

Mais qu'en est-il du sport scol~ire et universi_

taire üu Sénégal ?
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l 1 -1 cARIl.CTERES GENER~UX

Il.u Sénég~l, le spnrt scnl~ire et universitaire

est conçu cnmme devent ~voir un c~r"lcti!-re de m'ôlsse. Il a

vncation de permettre eu plus grand nombre pnasible

d'élèves et d'étudiants d'accéder .!I le pratique sportive

en laissant tnutes leurs chances aux sportifs d'élite.

parce que s'adressant à de jeunes etres dont l~ crnis­

sance physiologique et le développement psychtque ne sont

pas encnre achevés, il doit contribuer à sati~aire en eu~

les besoins essentiels que sont ceux de sécurité; d'affi­

1iation, d'estime et d'ectI.J31isation.l De ce fait, le sport':

estudiantin doit etre préoccupé et par le présent et par

l'avenir, le facteur pnncipal qui module et motive l'ac-

tian éducative. Ainsi le sport aura à prép.<lrer en nos

élèves de futurs pretiqudnts, enc~dreurs, supportera,

s nigneurs.

- De f~turs pratigu~nts, en leur d{spenssnt un

minimum de conn.<liss~nces techniques rel~tives ~ l~ prati.

que sportive ~n qénéral, et ~u sport choisi en p~rticulie~.

Des notinns, sOmmaires au départ, m?is de plus en plus

apprnfondies à mesure du développement des élèves, devron~

être enseignées ~ propos des méthodes ITlodernes d'entraine­

ment. Il s'agirs de faire, dès le jeune ~ge, l'?pprentis­

sage de la discipline personnelle, du sens de l'affort,

de l'esprit de fair-plày, de modestie et d'ouverture carac­

téristiques du futur champion Qui sommeille en chacun de

nos enfants. Si cet apprentissage ne f.<lit p.s d'eux dos

pratiquants d'élite, du moins les aider~-t-il à mieux con-

nattre et donc à mieux aimer le sport et lee disposera_te

il à s'y adonner toute leur vie durant.

- De futurs encadreurs, car c'est là une dimsn­

sinn qu'on oublie souvent. Les ~lèves et étudiants doivent

~tre graduellement initiés ~ l~ conn~iSS"tnce des divers
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textes qui réqissent la pr~tique sportive, toutes choses

qui sont indispens~bles ~ un enc~dreur di9ne de ce nom.

Savoir étahlir une licence, remplir une feuilla de match,

porter une réserve, une r~cllmltian. ~nreqi5trer le cour­

rier rel~tif ~ l'lssociation sportive, voil~ des ~ctions

auxquelles les enf"lnts pourrlllient l!!tre f"milil'lrisés gr~ce

à une participation active à l'orq3ni5~tjon des diverses

compétitions sportives.

Par Ij même occ~sion, ils ~pprendront progres­

sivemant à cerner le rflle de cert::lines structures (UASSU.

ligues, fédérations, CQRP etc •• )

- De futurs supporters; éléments essentiels dans

le développement du sport dans un p::lYs, m'lis éléments à

éduquer au premier chef parce que cnp~bles du meilleur

comme du pire. Les diriqe~nts du sport africain ne me

démentiront P3S. eux dont le sommeil est souvent perturbé

~ar le spectre de IJ violence d::lns les stades. Dons nos

établissements scolaires, le nombre de pr"ltiqu3nts est,

p,rmi les élèves, infime p,r r)pport à celui de~ suppor­

ters. Et puisque cette situation n'est p~s pr~s de ch3nger

en un jour, on comprend l'intérl!!t qu'il y"' 1!lmener une

8ction en direction de ces spe~t'tDurs dont l~s ré,ctions

sont souvent de n3ture à f'''lusser l'esprit d'une compétition.

Ils s'exerceront ~ encour~Qer leurs f~voris s~ns tomber

d'lns le ch3uvinisme et à nouer ~vec ceu~ qui sont d,ns

l']r~ne des r3pports positifs dur"nt les compétitions. Ils

s~uront p~rdonner c~rtlines ~rreurs, déceler les mOments

cruci~ux pend~nt lesquels une équipe ~ besoin d'~tre pous­

sée.

- De future soigneurs. Loin de nous l'idée (13

prétention dirais_je) de f3 ire de l'élève un médecin-spor­

tif bien que cel~ soit possibl. pour l'étudi3nt. Mlis le

Docteur est souvent loin quand survient un ~ccident su

cours des cent·'ines de rencontres org3nisêes ch3que mer­

credi entre les équipes scol~ires. Et à ce moment, le9

responssbles ont besoin d'être secondés. Les services d'un
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élève ay~nt bénéficié de leçons de secourisme peuvent

sl~vérDr alors utiles et même détermin3nts.

D~ns notrB P3YS, tous les buts et objectifs

que nous venons d'énu~érer n'ont certes plS ~té ~tteints

d~n9 une proportion 5~tisf~is3nte comme nous le verrons

plus loin. ~ais l~ volonté politique, elle, ne f~it p~s

déf~ut si l'on en juge p3I' l'jrsén~l d~ textes et le

nombre de structures dont les "3ct:ons c;oncourent toutes

à ~5surer ~u sport scol~ire et universit~iLB un développo­

ment cert~in.

II -2 FONDEr-lENT5 JURIDIQUES

Le texte de b~5e en l' mqti~re est l~ Constitu­

.1.i.2..!!. de 1::. République du Sénéçpl dont l' -rticle 16 stipule

que "1'Et3t et les collectivités publiques créent ias con­

ditions pIé~l'bles et les institlJtions publioues qui

g~r~ntissBnt l\~duc~tion ~es enf~nts".

~oi d'or~~nt3tion de l'éduc3tion n~tion~le

(71-36 du 3 juin 1971) fixe à l'enseignement primlire,

entre êlutres objets, celui tld l 3ssurer 13 formation physi­

que, intellectuelle, morele et civique" de l'enf3nt l'et

dl éveiller son esprit dl initi-:Jtiva 1insi que son sens

critique". (Art.10).

L'J Loi dlorientation port,nt çh3rte du sport est

ençore plus explicite. On peut lire en son article 13

"L'e.naeign(Cment de l'éduc"Jtion physique et sportive est

obligatoire d3ns tous les établissements d'~duc~tion et

d'enseignement, du prés-scol~irB 3U supérieur, ~insi que

dans les établissements de form~tion de c,dres.

l';lrticle 14 précise que "l'Et-,t met an p13ce

le personnel qu,lifié et le m~tériel péd~gooioue permet­

t~nt d',ssurer, à tous les niv€'ux d'engeionement, une

éducation physique Bt spnrtive de qu~lité".

Ce "m-,tériel nécess~ire ~ llBngei9nement de

l'éduc~tion physique et sportive ~ ou~lité de m~tériel

.• 1•.
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péd~gogique et socio-éduc~tif ~u mSmc titre que tout m~té­

riel éduCêltif" (Article 3D).

AUp:lr3v3nt, l'.::lrticle 25 ':lurl r.lppelé que

"toute nouvelle construction d'ét~bli6sement d'éduc3tion,

d'~nBeignf~ment ou de formation doit comrorter les équipe­

ments et inst~ll~ti,ons indispens3bles ~ 1 'enseiqnement de

l'éducation physique et sportive".

L3 chlrte du sport est venue mettre de l'e'3u

~u moulin d'une foule de décrets, d',rret~6 et de circu_

l~ires qui tou~hent directement ou inrirectempnt ~u sport

scol,ire et universitaire. Citons à tout h"'s .. rd

- le dfcret 60 335 du B-l0-196n rort"lnt mod31itén

d'org~nis")tiDn du brevet sportif popul~ire

- le dégret 71-765 du tl.::.7-J971 port"nt xp.qle­

ment~tion des ~ctivités spnrtives scol~ires et universi­

t:J.ires

- le décret 73-896 du l-1D-197J rel~tif ~ux

jctivités physiques et sportives dans l'enseignement moyen

et second:J.ire général et technique, et d3ns l'enseignemen~

supériuur

- 11~rrêté ."IR 01033!5EJ5 du 10-2-1972 fix]nt le

st:J.tut de l'Union des Associ~tions sportives scol]ires et

univBrsitClires (UA55U)

- 1'3 note de service ."IR 74 333/SEJS!DFPC du

6-11-1914 conten::]nt des précisions "'pportées "ux fonctions

de conseiller péd~qoqique r6qi_on~1.

11-3 â......Lfl_.l:! C T URE S

De nombreuses structures ont étp. ~ises en p13ce

pour concrétiser d~nS les f~its, les dispositions conte­

nues d~ns les textes que nous venons d'fnumérer. Pour une

cert~ine commodité et de f~çon ~rbitr,ire, nnus les cl~B­

srons en I1 s tructures d'environnement", "structures

auxili:lirss ll et ~n I1 s tructures princip~lesl1.

./ ..
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~) les structures d'environnement Ce sont toutes

les structures de lIEt~t. En effet, ~ucune d'entre elles

ne peut déc13rer qu'elle n'est p's concernée p'r l'éduc3­

tion des jeunes et donc par le sport. L'Educ3tion natio_

n~le, 1<1 l'Armée, l'Intérieur. .., tous ont cha c un

une p,rcelle de responsabilité d~ns le d6velop~ement h3r_

monieux de l~ jeunesse et, p1r voie de conséquence dlns

celui du sport sco13ire et universit~ire. Dps considéra-

tions de cette n3ture avaient pr~sidé ~ lq cré3tion du

Haut Comité de 1'1 Jeunasse (Décret 7.4-698). puisque cette

conscience de 13 respons~bilit~ collective existe ~u eein

des pouvoirs publics en m'3ti~re de Jeunesse, il ne reste

qu'à l'exploiter et ~ la tr3duire d,ns les ~ctes de tous

les jours. C'est à cette in~r1te t~che nue a'~tt~le le

Festiv~l de l'UASSU. Nous y reviendrons.

b) Les structures 'uxili,ires

Il s"~it de l' Direction de l'Educ,tion physi­

que et sportive - DEPS - et par ricochet des fp.dér~tions

et comités nation~ux provisoires) ~insi que de Il Direc­

tion de 10 Form3tion et du Contrale _ Drc -

Nous les nvons qU'11ifiéeB d'auxiliaires p~rce

que lour pDrticipJtion ~ 1'1 gestion et ~u développement

du sport à l'école est plus nette.

_ ~~_~:~:~~~._ Destinée princip~lement à orien_

ter 13 politique sportive de l'Et~t et ~ en assurer le

suivi, elle est scindée en deux secteurs

_ le secteur scol~ire qui co~prend Il division

de l'éducation physique (OEP) et b division du sport

scollire e~niversit:dre (OSSU)

_ le secteur extr3_6col~ire contr61é p~r l~

division des lct'Î.vités extr"l-scol"'lires (Dll..ESJ.

L"'I structur,tian de 13 Direction de l'Educ~tipn

physique et sportive montre ~ elle seule l'import"'lnce de

l'écale taus les secteurs sont déterminés p,r r"'lpport
•• J ••
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or"1nd

~ elle. Ce sont des sectelJrs nlJi in+erv;ennent :lU nive~u

dB l'école ou hors de l'éco18. CettP- centT"''1it~ de

tion scol~ire Qutorise celJe-ci ~ rp.cl~mer un plus

nombre de "pouvoirs".

Les féd6r't.i..l:l-n et comitls n"tion"lUx provisoires.

A. ch"1cun d'eux, CI ,çt<!i confiée la ,:Jestion d'un

secteur de l']ctivité sportive n::>tion~le. A. ce titre, ils

enc)drent Qussi bien les sco18ires que les non-sco13ires.

Mais l~ r~Jlité de tous les jours révèle une certJine pré­

pondér3nce des scollires surtout d)ns cert~ines disciplinBs

(blsket-b~ll, h.lnd-b3ll, .ô1thlétisme). En tout C3S, peut

de fédér3tions pourrJient survivre si les él~ves et étu_

di3nts désert3ient d1un bloc les stld~s. Personne n'ose

nier aujourd'hui l'imp'1ct de l'i cré~tion d'un lyc~e sur la

prJtique sportive d3ns une lacs lité. 5i les 5~int-Louisiens

svnt pressés de voir l'Univ~rsité Gaston n~rqer ouvrir ses

portBs, ce n'est p"1S SUul()ment pour dee r"1isons "intellec_

tuelles".

Nous voyons donc que rien de ce qui est sport sco_

11ire et universitJire (org~nis.. tion, enc"'drement, form-"ltion

ne dcvrJit ~tre étr,nger 'ux féd~r .. tions et comités nltio_

nlUX provisoires. Ils devront en cons~auence, ~tre impliqu2s

et 1UX premiers chefs.

L~ Direction de l~ Form'ti~n et du Con~rOle

F/r>spons,ble de l~ form.,tion des c"'dres, l'impor­

tlnce quI plIe Cl pour le sport scol"lire et IJniversit~ire

est tellement 6vidcnte qu'il est slJperflu de s'1pes~ntir

dessus. Cependlnt, on constate que son influence est indi­

recte. Elle se manifeste par le biais de c~dres dont 10

form8tion nlest plS toujours axée en priorité sur l'école

(lnim8tcurs, entrlîneurs, instructeurs .. ).

c) Les structures principales On en dénombre quotre

~division du sport scol,iré et universit,ire (DSSUl

l'Union des Associ.'ltiot"J9sportives scol'1ircs et universit'lires

(UA55U) le Collège des lthli!te9 ( 1'1 section de perfec_

.. / ..



tionnem8nt des espoirs nation,ux)et 1., seU,i.on 5ports­

études.

Elles ont pour mission d'~ssurer, sur le terrJin,

IJ mise en oeuvre eff8ctive de l~ politique de 1'[tJt en

m3tière d~ sport scol~ire et univ8rsit~ire.

Dôlns les f3its j ces qu3tre .. structures se résL,,_

ment à une seule l'UASSU.

L3 DSSU, inopér~nte est ph~qocitP'8 plr l'U~SSU.

Le cOllège des Jthlètes et Il section des espoirs n3tio_

n3UX sont moribonds, sinon morts. la sect'nn sport-études

est à l'ét8t d'expérience et ses contours sont encore m~l

définis.

c'est pourquni l'UASSU constituera notre princi­

p:!.l objet d'étudo d~ns les ch1pitres ~ui vont suivre. Nous

réserverons nélnmoins, une p13ae ~ux sertions dont nous

venons de PQrler Clr elles constituent des points vitaux

pour le sport Bcol4ire et universit~ire.

----====000====----
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l-'[STORIQUE.-

L'introduction du sport B l'école sénég'3­

l'3ise est contempor~ine de celle du sport en général

dans notre pays (1920). Cette introduction entr3it en

d~[Jite ligne dans le processus de la domin~tion colo­

niale qui s'appuyait sur la puissance militaire et

économique, mais aussi sur l'assirnil'3tion culturelle.

Celle-ci, naturellemant, était basée sur J 'idéa de

la supériorité de la culture eurnpéenne sur les autres.

['est pourquoi donc, il était tout ~ fait normal, dans

l'esprit des colonisateurs que les sports "européens"

fussent enseignés 1'> l'école dêlns les Pô!lYs col(Jnis~s

et qU'8ucune pl~ce n'y fat faite ~ux sports "indigènes".

Cette situ~tion n'était d'ailleurs pas spécifique ~

l'enseiqrlement de l'éducation physique et du sport.

N'a-t_nn pas ~p~ris à eette époque-là, ~ux enf~nts

sénégalais que leurs "'3nc~tres ét!!Jient les gl!ulois"?

Comme on le voit, le sport à l'école s'inscrivait

dans un c'3dre glob'31 d'éduc~tion et ~ enoendré une

sorte de s~grégatior' dont quelques survivances sont

encore perceptibles ~ujourd'hLli.

Toujo~rs est-il que le sport scolaire s'est

développé en m~me temps que l'école et a présidé à la

création de certains grands clubs nationaux (Jeanne

d'Arc, Foyer Fr3nce Sénégal ••. J. Les moniteurs d'EPS

(le plus souvent Rnciens milit3ires du b~t~illon de

Joinville) et les instituteurs en furent las ~ionnierB.

Devant l''3ccroissement du nombre d'écoles et de la

pl)pulatian scolaire, 13 nécessité d'orqaniser les ren­

contres sportives entre ét~blissements se fit sentir.

C'est3insi que naquit, qr~ce G l'~rr~t6 (J6nér~l

n~ ]406/E du 29 m'ëli 1952, l'office du sport scol~ire

et universit<1ire d'Afrique occident'31a fr""nçoil"e (OSS,u.l.

.. / ..
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L'union des ~ssociations sportives scolaires des

écoles primaires (UA55EP) devait n~1tre vers la m~me

époque. Ces deux entités orq~niseront une multitude

de compétitions ~ gr'3nds succès (coupe du recteur,

rencontres tri0ngulaires civils-milit~ires-sco13ires.• l.

Il faut dire que le sport sco13ire a été gr"nd pour_

voyeur de ch'3mpions pour notre p~ys. Les noms foison_

nent que sont Pi!lpa Gallo THIA~~. Lamine DI/\'CK,

L3mine F1f1, B~9Sirou DOU~~B[1UYA. ~~ouss'" FALL, Am'Jciou

Dil BA, H,ri'Olnne ~1ErJDOZA. F"ltou [ISSQVHO, Frlnçoîs8

DA.MI\DO. f-lerième ROYE, [onstînce SEr\IGHOR, •• etc, [8

n'était là que IJ perpétu;tion d'une trQdition inau­

qurée p;r les ZflTOPECK, BRU~~[L et consorts.

En 1971, l'OSSU et l'U';SSEp ('1evfQ,i~nt l!!tre

confondus en une seule entité, donn~nt Qinsi naissQnce

à l'U~S5U,

l r l - 2 MIS S ION

L'Union des Associltions sportives sco13ires

et universitaires (UA55Ul est une 35soci:.'ltion de droit

public, créâe p3r le décret n~ 71-765 du 12 juillet

1971 cd reconnue d'utilité publiCjue peJr le décret

n~ 72-l1)6/r~INT/DAGT du 14.4.72._Assimil::lhle ~ une fédé­

ration pluridisciplin~ire, s) mission est 3insi définie

"l'orientation et 1:] coordin::ltion des activités

sportives et l'anim3tion des 3ssoci~tions sportives

dans les étlblissements publics et privés dispensant

un enseiqnement supérieur, second3ire, technioue, moyen

et primaire •• n, r,dministrée par un conseil "etion'!l

plecé sous 13 présidence du Ministre de l~ Jeunesse et

des Sports, l'U~55U est lnimée p'lr un secrét"'ire

général. Elle 3 pour princip'lles attributions

1~/ de contrOler le fonctionnement des ~ssociltions

sportiv~s scol~ire5 de tous les ét·blissement8,.,

2~/ d'''}l>surE:r 1-, nrOPQ9C1nde en f.veur de toutes

les épreuves E:t m1nif~st"}tions sportives proposées

.. / ..
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~ux élèves ~t ptudiJnts ...

3~1 d'orq"Jniser

0)- des QrrGuves sportiv8s ~y"'nt un c,rlct;;re

de m·nifest,tion de m~ss~

b)- des comp6titinns scole-ires et universi­

taires région31es, inter-r6~ion~les

nationales et internation31es

c)- des compétitions ayant pour but de dési­

gner dans chaque discipline sportive les

champions scolaires et universitaires du

Sénégal.

4el D'organiser des

tombolas, mc:lnifestations

culturelles) •

mCJnifestations (kermesses,

sportives, artistiques et

sel de représenter le SénpC[2'll d~ns les or('~nis"l­

tians scolaires et universitaires intern"'tion,les.

6~1 de représl3nter les 1!ssooi..,tions

et universitaires au Comité Olympioue et

sénéga13is et dans les ~utres organismes

coordination."

scol"lires

Srortif

sportifs de

L'on constate que les "lt+ributs de l'U'\SSU

sont ceux d'une fédération pluridisciplin~ire ch~rgée

d'organiser et de favoriser le sport ~ et ~ 1135

élèves et étudiants au moyen d'une pr3tique de m3sse

en VU8 d'aboutir ~ l'émerc[ence d'une élite pour cela

il fallait une organisation conçue de mlnière à per­

mettr~ ~ l'UAS5lJ d'intervenir dans toutes les régions

du pays,

1 1 1 - 3 ORU'~~ISATION

fixa nt le

L'arr@té

sbtut de

n'- 01033/5EJS du 10

l'UIISSU, dote cette

fp.vrier 1972

dernii'!re

.. ! ..
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de deux (2) types d'organes

1- des organes... n"3tion'luX qui comprennent

- un conseil nation,]l,

- un bureau permanent national,

- une commission n8tion~le des rpglements

et pémllités.

- un s~crét]riat gén8ral.

2- des organes région3ux ~ s"lvoir

des cnnseils r~oion"lux.

des commissions techniques r€~ion"lles

- des secrl§tari"l.ts r6qion"lux.

C~S d~rnières annFies, ~~_E..!'k"lneS dép"lrte_

mentaux sont venus compléter ceux déj~ exi8t~nts

t3ndis qu'un statut-type est venu spécifier le mode

de création et de fonctionnement des AssociationS spor

tiv~s scolaires et universitaires. L'examen de ce,

divers or~anea peut s'avérer intéressant

titre.

~plusd'un

III-3.1 LES ORGANE5 NATION~UX

AI LE CON5EIL NATIONAL

Drqane supr~me de l'U~SSU, le Conseil natio­

n31 de l'UÀSSU est présids par le Ministre de l~ Jeu-

nesee et des Sports. Il comporte ~l'Jsi~urs membres,

nommGs ou de droit, relevant d"lns leur m~jorité, des

d8p~rtement5 qui s'occupent de l~ Jeunes~e et des

Sports, de llEduc~tion n~tion~le, de l'Ensei(lnement

sup~rieur. On y remarque cependant, l~s repr~sent~nts

de 1"1 S'3nt.s, de l'Armée, des P"Irents d 1 éli1>vf:!s et des

étudiants. Le Conseil n8tional est ch~rqé princip~le-

ment

_ de se prononcer sur toutes les questions

relatives à l'ora~nisation et ~u fonctionnement de

l'UàSSU
.. / ..
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~ d'examiner le rapport ~Drel du Secré­

taire général et à cette occasion, do f~irc toutes

remarques ou suggestions

_ d'approuver chaque année

gestion précédente et de voter le

les comptes de

budget de le sai_

son suivante.

Le Conseil n8tian~1 se r~unit en principe

une fois pal' an (au mois de juillet en qénérql) 3vec

une régulRrité exemrlaire. On ne peut en dire ~utBnt

de cert~ins orgenismes sportifs, de cert~ine9 fédéra­

tions.

[epend3nt, il est à rem~rquer css rlernières

années une cert3ine dé5aff~ction des 61fments concer­

nés, ceci pour deux raisons principRles

- la plupart des membres du ~seil natiDna~

ont 15 sentiment que tout ce qui devait être dit con­

ceInant l' UASSU, a été dit et qu'il ne reste plus

quis passer aux actes.

les m@mes constatationS les mSmes criti-

.. ! ...

ra ppe 19 à l'ordre ont

que dee r esponsable9

importante instance

profond.combien le m~l estprouve

ques et les m~mes recommandations sont f3ites chaque

année. Rien ne rBssBmblB plus ~ un rapport final dl un

ConsBil national de l'UASSU qu'un autrB r~~port final

d'un autre conseil national. Cel"! crée au sein du

mondB du sport scolaire et universitaire, un certain

sentiment d'impuissance qui fait considérer lBS ~ssise6

de l'inst'3nce suprSme de l'UflSSU comme inutiles. Ce

phénomène n'est d'ailleurs pas pss~é in~perçu. Le

repport fin"!l des assises de 1978 av~it rléploré

"le dép~rt prématuré de cert"lins chefs de service ré·­

gionaux de la Jeunesse et. des Sports". Ces derniers

avaient presque tous déserté les trav~ux ~v~nt la

fin de 18 session. Ils dev~ient d' .. il1eurs récidiver

les années suivlntes et des

fini par s'imposer. LE' fait

un tel niveau boudent une si
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Cependant, le Conseil nationsl de l'UASSU

a à son actif, quelques succès notamment la générali­

53 tian des rencontres inter-classes et l'institution

du Festival n~tional du sport scol~ire et universitair~

L'importance de cette dernière m~nifestati..on dOnnE'r3

sQr8~ent au Canseil un second souffle.

B/ LE BUREAU PEF;MAN(NT N!l.TIDNAL

Il est composé de 1.<1 membres du Ministère

de la Jeunesse et des Sports et du ~inist~re de

l'Education nationale tDu~ en service ~u C~p-Vert.

Présidê par le Directeur de l'Educ~tion physique et

s~Drtive (DEPS). il est en f~it l'ora~ne ~ot~ur de

l'UA55U p~rce que tenant de fréquentes réunions. Le

bureau perm.np,nt nation~l est ch'roé

- d'étudier les modifications ~ ':Ipporter aux

règlements sportifs de l'UA55U

de créer toute com~i9~ion rl'orq~nis~tion

qu'il jugera utile

- de contr~ler le fonctionnement des secré­

tariats nationaux et régionaux

- de soumettre au conseil national les modi­

fications à apporter aux st3tUts

_ de se prononcer sur les projets de calen_

drier ou sur tout projet d'orqanis~tion, présenté par

un~ association êlffiliée DU non. ~ l'intention des

scolaires et des universit3ires

_ d'~S9ister le secrétaire gpnéral d8ns l'or­

ganisation des épreuves netionsles.

Bref, le bureau n~tion~l perm~n8nt ~ssure

l, continuité de la vie de l'UASSU entre deux sessions

du conseil. Aussi, son ouverture ~ tous les secré­

taires réqionaux, tout mOlns pour les réunions ordi_

n~ires est-elle possible et m~me souh~itable•

• . 1..
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cl LLl, COMMISSI.Ç1N N"ITIONJl.LE DES

REGLj:~1ENTS ET PENALITES

['est l'orqane .iuridique de l'UASSU.

présid~e p.)r le Dirocteur de lrEduc~ticn physique

et sportive et composée de 12 ~embres. elle est ch~r­

q ée

- de connaltre en dernier resFort de tOLlt

conflit né de l'interprtStation ou de l'~pplicBtion

des règlements par la commission technique régionale

- de donner SJn avis sur toute question

d'ordre juridique concornant l'UÂSSU.

L~ commission natiDn~le des règlements et

pénalités est donc à la fois un organe délibér~tif

(dont les dêcisions sont s~ns ~ppel) et un organe

consultatif.

DI LE SECRETARIAT GENERAL

Orcane eSgentiellement d'exécution, il com­

prend un secrét3ire général ~ssisté d'un ~djoint et

un trésorier général, taus trois nomm~S 'Jour un <ln

par 3rr~té du Ministre de l~ Jeunesse et des Sports.

Le Sccrét8îrE o~nér81 constitue 18 locomo­

tive de l'U~SSU. C'est ~·llJi que revient l? lourde

t1che "de prendre toutes dispasition8 ~ermettsnt

d'atteindre les objectifs définis pnr le Conseil

natiomll" de "voilIer à leur application et de

prendre toutes mesures tendant è assurer le bon fonc­

tionnoment de l'UA5SU". Le Secrétaire ~énéral est

r85pilnsable de l'organisation des menifestations

prévues à l'échelon national. Il dirige et coordonne

l'action dee secrétaires régionaux, assure l~ liaison

entre 18 sport scolaire at les sports civil et mili­

taira. C'8st lui qui, par 3illeurs, représente

l'UASSU au sein de tous l8s Dro~nismes sportifs

.. / ..
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nationaux Rt internation"lu)(.

Le Secrpt~irp q~nRra} est nrrlonn~teur des

dépensas de l'UA55U.

qu,nt clU trésorier génér3l, il '3 pour t4cho

d'exécuter les opérations do rp-cettes et de cÉpenses.

Comptable public de fait pêlrCe qU''3Y'3nt à manier des

deni[:rs de l'Etat, le tr6sorier qénéral pr~sente au

Conseil national le rapp~rt fin~ncisr d~ la qestion

précéuente et le projet de budget pour l'annéa sui-

vante établi en collaboration '3vec le Secrétaire

général.

111-3.2 LES ORGll.NES REGIONAUX

,,/ LE CONSEIL REG10N/l,L

Prpsidp- p~r le Gouverneur de l~ réqion, il

est oonstitué de p~rsonnes qui pour l~ plup~rt sont

les répond3nts des membre8 rlu Conseil n3tion~1.

Il doit se réunir ~u mnins deux fois d3ns

une rr~mi~re session ordin~ire d1ns le mois

une dGuxipme, un mois

3.V""lnt 13. date fi)(ée pour le Consc-il n'ltinn~l.

région,

Son relIe

à celui du

est similairr.:, îu
'l'Wtot'D,,,ai

Con sei 1 vuti/rYsllNA..

niveau de lî

L''lrticle 19 de

l'~rr~té 1033 le définit ~insi "Dans l~ ligne qéné-

raIe définie par 18 conseil n3tion"l1, il S'3.tt:')che à

développer les ~ctivités sportives scolîires et uni­

versitair8s en fonction des possibilités propres à

ch3que région".

Pendant plus de dix (10) ans, les conseils

régior"lUx de l'UI\SSU n'ont existé que sur papier.

Quelles justifications trQUver à cette léthargie?

L'indifférence l"Jénér'île due à une certsine ment=Jlité

vi~_~_vis du sport en ~p.néral et du sport scol~ire en
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p1rticulieT ? L'Jctîon insuffis1nte des chefs de ser­

vices de lA Jeunesse et des Sports et des s8crét1ires

rÉgion~ux ? L3 non réceptivité des ~utorités réqio­

n:]les plutOt pr&Dccup~es p"lr cert.,inf35 "nri_nrités" ?

peut-~tre tout cel'1 ~ 1'3 fois.

Toujours est-il que, d~pui5 deux (2) ']ns

les cansei 15 réqion1ux conn"is~ent un s"uffle nouve'lu.

Ils ont tous été ressuscités et comme p~r un coup de

b3guette m~gique grîce eu festiv~l ngtion11 de l'UASSU.

Ce qu'il faut éviter, c'est qu'à 1-3 lonque, ils ne

deviennent que des comités réqion3ux prép1T3toires

du fN55U, se préoccupilnt plut6t de 1;] p"lrticîpation

de l'élite régionale à cette rn3nifestetion et négli­

geDnt ~insi le trav3il de base, seule condition d'une

réelle impl'1nt'3tion du sport dans l'Ecole sénég31'3ise.

Né~nmoins, le "réveil,r des conseils réqion3ux est en­

~our~g8ant et porteur d'espoir. Souhaitons que ce ne

soit p~s feu de p'3ille.

B/ LE SECRETAIRE REGION~_~ DE L'UASSU

[lest, 1!mut'3tis mut"lndis", l"l

Secrét~ire génér'31 "lU niveau région'3l.

oblig'3tions et les m@mCS préro~,tives.

Les seerét~ires réqion3ux de l'UASSU ~b~ttent

dans leur ensBmble, un trov3!1 rem"lrqu,ble, ce qui

explique peut-@tre 13 qU'Jsi-in'lmovibi lité de eert'3ins

d'entre eux. Ce ne sont p'lS les problllmBs qui m;nqu8nt

eepand'3nt ~ leur niveju. Ces derniers sont Bssentiel-

lement de deux sortes l'insuffis3ncB des moyens et

lBS rapports difficiles 3vec les chefs de seruiees

rÉgion3ux de 10 Jeunesse et des Sports.

L'insuffisance des moyens se tr3duit de plu­

sieurs mJnières

- lBS moyens fin3nciers qui ont 1, m"1uv~iSe

.,abitudB d', jouter à leur insuffis3nce un ret"lrd chro­

nique dans leur mise en pl~eB. Ce qui non SBulement
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54

rend difficle le tr~v3il dll secr~t~ire r~nion~l.

m.is l'mmèna ~ 'voir m~ille à p~rtir ~vec cert~ins

tr~nsporteurs •

cepend~nt, ~vec un peu d'im~9in~tiD~. cette

insuffis)nce de moyens fin3nciers peut ~tre ~ttBnuée,

comme nous le verrons plus loin.

les moyens hum~ins les seCTPt"'ires

régiDn~ux sont souvent esseulés et il n'y ~ p~rmi

eux que quelques privilégiés qui ont des ~djoints.

Seul, le concours des instituteurs et enseignants

d'EPS peut pollier à cette situ3tion, ce qui néces-

sit~ un~ franche col13boration.

- les moyens logistigues, en p3rticulier

ceux de locomotion font cruellement déf3Ut. L~ 5i-

(ou presque)tuation ét:lnt identique
. extérieurs d~ MJS

v lces 1. es secret31.reS rég ion~ ux

S'3CcOutumer à cett8 conjoncture

p~ssagère.

de

qce

pour lE:s ser-

l'UJÎSSU devront

l'on peut 13spér.oJ~

Qu~nt ~ux r3ppor~ secrét~ires réoionlux

U~SSU/chefs de services r(,qion,ux Jeunesse et Sparts,

ils ont souffert pendant longtemps d'unE: cert,ine

tension due essentiellement ~u f~it qu'elles n'étlient

p3S très cl~ires. L3 confusion exist~it d3ns l'esprit

des uns et des 3utres. Les chefs de service considé-

r3ient les représent~nts de l'UASSU comme un 3ppen-

dice ~ leur ldministr~tion et ce d"ut~nt plus que

les secrét3ir~s région1ux dispos~ient d'une cert~ine

3utonomie fin~ncière. [es derniers, il f3ut le dire,

se croyeient indépend~nts du Chef de Service régio~l

de la Jeunesse et des Sports tout en réclam<:lnt, p3r-

cc qu'agents de la Jeunesse et des Sports, le droit

d'utiliser les moyens du service ré9ion31 (~éléphone,

m3chine è t3pcr, véhicule).

Le Directeur de l'Educ3ti.on physique et

sportive aV3it tOt perçu le danqer qui pouv~it décou-
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-1er d'une telle situation. Et c'est pour y porter

remède que, par 13 lettre 72-J67S/SEJS/DEPS/Do..SSU

du 17 novembre 1972 il mett"it en g'lrde les uns et

les 3utres. Il y r,ppelait ~ux chefs de service

r§gion,ux que l'U'iSSU aVilit "certes un st"ltut d'~sso­

ci3tion ~ui l~isse croire qu'elle est en mlrqe de

l'Administrltion". "Melis", poursuiv:!it_il, "il s':Igit

d'v3nt,ge d'un ~rtifice pour f'ci11ter son fonction­

nement que d'un st,tut réel. Le pr(sir1ent en est

d'3illeurs le Ministre de l, Jeunesge et des Sports

le président du buré~u permanent est le Directeur des

Sports les prGsidents des commissions techniques

région31es sont les inspecteurs région:Jux". pour

conclure, le DEPS 3ffirm3it que ~llUASSU est bien

une Qffaire d'Etêlt" et que " c h3que chef da S.R.J.S.

doit la considérer comme p3rtie intégr~nte de son

~dministr~tion".

L~ limpidité de cette lettre n'~ cependant

pas rp.ussi ê débloquer une situ:ltion que le secrét1l­

ri3t génér~l de l'U~SSU contribuilit ~ ~ssombrir en

correspondsnt directement ,vec les secrét:!ires réqio­

n"lux, court-circuit'lnt oinsi Jet Chef" de Service

réqional de le! Jeunesse et des Sports. On comprend

'lisément l, r€~ction de ces derniers qui conçnivent

que rien de ca qui touche leur service ne devr9it leur

~tre étrJnger. On peut trouver lê une explic1tion

p,rtielle du fait qu'ils boudent les conseils nltio­

ngux de l'U~S5U.

A l'heure ,ctuelle, qr'ce ~u FNSSU (décidÉ­

ment!) il semble qu'il y ait une 3mÉlior~tion not3ble

d~ns les rel3tions S.R.J.5./UASSU en r3ison de 13

nécesssire snlid~ritG nnnusile qui s'est créés ~u

niveau d2 ch~que région pour que la p~rticip~tion 'lU

Festival se f~sse d~ns les conditions les meilleures.

Le sport sco13ire ne s'en porter3 que mieux

D'autant plus que le Secrét,ri'lt génér'l semble 3voir

roctifié le tir et que l'obligation pour l'uASSU
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régionale de posséder un compte banc~ire permettra

au Chef de S.R.J.S. de voir d'un peu plus près ce

qui SB passe dans ce dOrn)ine.

Il n'en reste p85 moins que les secrétaires

régionaux constituent pour l'UAS'JU des rouaaes essen­

tisls, Tous les l''Ipports des secT~t~ ires oénéraux lors

des conseils nationaux contiennent des pl~idoiries

en leur faveÙr.

cl ~COMM155ION TECH.ru~REGIONALE

Structure hybride, répond~nt ~ l~ fois du

bureau nationgl permanent et de l~ commission n"ltîo­

nale des r~glements et pénalités. Présidée p"lr le

Chef de S.R.J.S., elle a, "lU nîv89u réqional, les

m@mes attributs que les deux instances nationales

précitées, En matière de litiges, elle ne tranche

évidemment qu'en premier ressort. Le créetion de struc­

tures départementales va peut-~tre ch~n~Br son sort.

111-3.3 LES ORGANES DEPARTEMENTAUX

L'arr~té ng 1033 du 10 février 1912 n'a pas

prêvu leur existence, mais leur création est d'une

nécessitÉ qui saute aux yeux. Les activités des CDEpS

lit des SDJS (nés "Iprès 1972. il est vrai) dem~ndent

la mise en place de toutes les structures Qui doivent

qraviter "Iutour d'un service extérieur du MJS. Ce qui

fait que les conseils dép~rtement~ux Qe l'U~SSU. les

commissions techniques départementales, les secrét3ires

département'1ux existent de f9it. Les postes rle secré­

taires dép,rtementaux sont détenus p"lr des institu­

teurs dét9chés à cet effet. Gr~ce ~ , eur 9ction, le

r~yonnement de l'U~SSU v~ se trouver él~r~i. Il est

~ souh~iter que le processus se pnursuive et descende

(pourquoi p3S 7) jusqu'à 1"' commun-9uté rur~le. Et en

~ttendont que des structures st~tut3ires soient pl"lcées
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à ~es différents nive~ux, un se~rét,ir8 dép~rte­

mental entrepren3nt et coopér~tif trouver~ toujours

des enseign~nts disposés à coordonner, dans les

arrondissements et communautés rurales, les ~ctions

de l'U>\SSU. Il pourrait ml!me les dédommager pécu­

niairement avec l'aval du secrét'3ire n~tian'3l qui eat

désormais habilité à indemniser des !Inim"'lteurs sous

forme dl heures supplémentaires.

1II-3.1'1 L'ASSOCIATION SPORTIVE SCOLA IRE OU

UNIVERSITA IRE

L'A .5., comme on l''3['lpelle communément, est

autorisée par le décret 71-765 du 12 juillet 1971

portant réglement'3tion des "'lctivités sportives sco­

l~ires et universitaires. Ce décret stipule en son

article 5 "Les chefs d'ét~blissement publics et

privés ont l~ charge de constituer, conformément ~ux

statuts-types ét~blis per le Ministre ch"'lrqé de la

Jeunesse et des Sports, une associ~tion sportive daMs

leur établissement et d'en ~ssurer lq présidence

effective".

Le m@me décret attribue à ll~ssociation

sportive de l'écale certaines prérogatives. C'est

ainsi gue "les él~ves ~gés de mains de vingt ans Su

premier janvier de l'année scalaire en cours, '3ptes

à la pratique du sport de compétition, sont tenus de

représenter leur établissement dans le cadre des com­

pétitions organisées par l'UA5SU en priorité par

rapport à toute autre m~nifestation sportive ay~nt

lieu le même jour". (Art.6).

Le 29 m'3i 1972, une circul'3ire intermirli.~­

térie11e (N!2 061'1 l. signée du MEN et. du 5EJ5 d'I!llors

était adressR6 '3UX inspecteurs de l'enseiQnement

primaire. Elle était rel"ltive à l~ "perceotion de

cotisation d'3ns les é~oles primeires". AprèS "voir

évoqué 13 né~essité du prél~vempnt d'une "~o~isation
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obligatoire des élèves "lU profit de It~ssoci~tion

sportive 'I , l~ circulgire en question poursuit:

"c'est pourquoi, les directeurs d'écoles prim~ires

seront désorm3is 3utorisés à dem3nder le versement,

p'Jr chaque élpve, d'une cotis~tion "'lnnuelle d'lU moins

cinqu9nte fr~ncs 'u profit de l',",sf'oci"'tion spClrtive".

Le mode de q~stion des fonds (~irect~urs_m~itres_

élèves), leur destin'1tion, leur mode de prél~\lement

et les moyens de les 3ccroftre seront indiqués d,ns

le reste de 13 circul~ire. Des st~tuts_types d'~sso­

ciations sportives sco13ires sont venus compléter les

différents textes que voilà.

L'sx,men du décret 71-765, de 1"1 circu13ire

interministérielle n~ 064/MEN/5EJ5 et des st~tuts

types ~ppelle de notre plrt plusieurs r~flexion6.

A/ LE DECRET_ 71-765 DU 12.7.72

En san ?rticle 5, ce décret f~it obli­

g3tion .:lUX chefs d' ét3blissement de créer ch'1cun, ?u

sein de son école, une 9ssoci~tiCln sportive et d'en

3ssurer Ja présidence effective. Cette dernière dis­

position nouS semble quelque peu excessive C"lr nlle

démontre le peu de confi3nce que l'on f'lit "ux jeunes.

D'lns une cert3ine mesure, l'on conçoit "isément que

le Directeur d'une école élément~ire soit d'office

président de 1'1\ .5. M·]is d"'n~ le sEcnnd"'ire et à

fortiori d,ns le supérieur, une telle mesure ne se

justifie p3S. Car il est prouvé que le9 ,jeunes qui

fréquentent ces ét3blissements constituent près de

70 à aD '10 les éléments des équipes n8vétanes. Ce sont

donc des élèves et étudi~nts 3Ylnt une cert3ine exp~­

ricncc en m3ti~re de vie ~ssoci]tive et qui ont ~insi

besoin d'''Ipprofondir cette expérience. Le sport à

l'écolc doit pouvoir permettre à l'élpve da fOlire

I\Jpprentiss3ge du le~dership, et de se prép"lrer,

comme nous l''Jvons dit plU9 /-llUt, à son futlJr rOle

d' Bnc3drcur. ../ ..



En plus, l~ pr~tique de tous les jours

nous montre que seuls de r~r8S chefs d'étnbli,sse­

ments ont l~ foi et le temps nécessQires pour ~SSumer

leurs fonctions dE? présidents de 1'1\.5. [)u:Jnt 'JuX

:Jutres, ils sont "chJuds" pour récupérer les cotis'J-

tions et pour ~ssur~r l~ particip3tion de leur école

3U Festiv~l 'JU C'JS Où cette derni~re se ser3it quali­

fiée SQns qu'eux-mË!mes n'Qient suivi l'itinér~ire de

l~urs élèves. De p~r leurs préroq'Jtives ~u sein de

1 1 ,,\.5., ils constituent 'Jinsi un frein pour cette

dernière.

Enfin, l~ pr'Jtique sportive doit 919ccomp~­

oner de l~ notion de liberté, d',dhésion vDl_ont~ire.

c'est pourcuoi, l'on peut concevoir ,~ p"lrtir du

secondDire} une :JBsociQtion sportive scol~ire ~utono-

me, éli6~nt démocr3tiquement son bure~u, sous l~

tutelle du chef d'ét~blissement. Il est impensDble,

évidemment de dénier ~ cel,ui-ci le droit de reg~rd

sur le5 C1ctivités de l'A.s M3is cette dernière

pourrait C1insi voler de ses propres 'liles, sous 13

houlette d'un responssble qui 3ur3 été démocr~tique-

ment élu par ses p3irs.

B/ LES STATUTS TYPES

Lours p"Jrties tr3itont de l~ composition de

l':Jssooiation scol'Jire et de 1"1 form'?tion du bure':lu

peuvent ~tre sujettes à c~utipn.

1- CoMP05ITI('N DE L'''sSOCIATIoN ('\rt.3-El,
Selon cet 3rtiele, 18s ~ls ~embres ~otifs

de 1'11,.5 sont les élRves de cet ét,blissement~.

titulaires de l'J licenoe délivrée p'3r l'UI\SsU"'.

'utrement dit, p'Jr les pr'Jtiquints. Ce oui suppose

que ceux qui ne possèdent p,s de licence ne sont piS

membres ~ctifs de l''Jssoci;tion.

Or, 1) circu13ire interministérielle 064

f~it oblig:Jtion à tous les élèves d'un ét,blissement
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de verser une cert~ine somme d'~rqent ~ l'AS, que

l'on soit titulLliro d'une licence (donc membre 'Jetif

de 1 1 45) ou non. Peut_on lég~lement dem3nder ~ des

enf3nts de se cotiser obligLltoirement pour une ~5S0­

ciation A 13quelle ils n'gdhèrent p~s ? Il Y ~ là un

coin d'ombre à éc13ircir. D''3ut1nt que les st.,tuts­

types, en leur 3rticle 7 ne font au'~jouter à 13

confusion. Voilà, textuellement le contenu de cet

article "Les membres ~ctifs versent une cotis3tion

dont le mont~nt est fixé p1r le bure~u ; d1n~~

mont3"! de 11 cotis3tion est inclus le pri.x de 13

licence, déliv~~e p3X l'UASSU du Sén~o~l.

les membres honor3ires versent une cotis~­

tion dont le minimum est fiy~ p~r le bure~u".

Les 137 (cent trente sept) p.l~ves que nOUS

3vons interrogés (tous des lycéens) ignorent sur quell es

b3ses les cotis~tions de 1'~5 sont fixées. Ils ~ppren­

.'lent tout simplement, p~r voie de presse ou ~u secré­

t.lri3t dB 13 direction, qu'ilS doivent, pour slinscrire

ou S8 réinscrire, verser une cert·jine Somme dr~rgent

ElU profit de III\, .5.

Msis att~rdons-nous sur le f~it que. d~ns

l~ mesure où les élèves des ét~blissements (second~ir&~

tout ~u moins) versent effectivement et oblig~toire­

ment leurs cotis3tions, ces m~mes dlèves sont obligés

d'acheter une licence pour p~rticiper ~ux m~nifests­

tians sportives scolsires. En clAir, un lycée dont leS

3.mOO élèves versent leurs cotisations dDit recevoir

3.000 licences de l'UA55U. Or, j.1 n'en est p~s 3insi.

Non application (volontaire ou p~r ionor~nce) de cet

article 7 ? BlocaUe volontaire 'u nive~u de l'ét3blis~

sement des Sommes destinées à l'~ch~t de ces licences?

Ou alors est-ce le texte qui est mql lib~llé. Mystère

N~us pensons pour notre p~rt que tout élBve

ou étudiant qui verse 511 cotisation est membre à part
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entière de l'Association srortive de Son ét~blisse­

rtlent et que de ce f~:it, :il '!I drtlit l' 1'inform"'tion

sur les activités de l'AS m'lis "'us'Oi ~ 1 .. p9rtici­

pation à ces Jctivités comme enc8dreur, membre de

bureau; •• Ld licence ne doit ~tre exigée que de ceux

qui effectivement, pratiquent une discipline sportive.

Il ya en effetj à faire la distinction entre la

qualité de membre de l'AS et celle d'3thlète ou de

jouBur au sein de cette meme entité. Si li! première

conditionne 1·:1 seconde, l'inverse n'est P1S logique.

C'est Comme ei d.ne le clu~ civil, l'on confondait

la carte de membre du club et l~ licence d~livrée

par une féd~ration sportive.

2- fORMATION DU BUREAU

Les statuts_types l~ conçoivent ~insi

PRESIDENT: le Chef d'établissement (de droit)

VICE-PRESIDENT: un é18ve de l'école (~lu)

SECRETAIRE GENERAL le responseble d'EPS (de droit)

TRESORIER: un élève de l'école (élu)

CAISSIER: l' Intend~nt Ide droit)

.eB..I.S~.QI.!il-DE LA CQMt-lISSrON D'AN!MARD.!1: un él~ve

pAESIDENT DE LA COMMISSION DES EPAEUVES TRADITlQN-

NELLE un élève

LE MEDECIN EXAMINATEUR DE L'ETABLISSEMEJ:iLJdB droit)

~UTRES MEMERES DESIGNES eAR LE CHEF D'ET~BLISSEMENT

- deux membres du CODpS ensei9n~nt en raison

de l'intérSt qu'ils portent aux ectivités

dee élèves

- deux ~ cinq élèves proposés par les membres

actifs de l'association et ~pprouvés per le

professeur coordinateur d'~ducation physique

_ trois commissaires 'lUX comptes désion~s en

dehors du bureau.
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L'ex~men global de l, compoejtl0n de ce

bureau - type ~ppelle deux remarques

- sur les 18 membree possibles, 12 peuvent

~tre des élèves, ce qui est qu~nd même une oroportion

appréciable

- d~ns le mode de sélection de ces -membres,

on est frappé p~r l'abondlnce de termes tels que l'de

droit, désiané, proposé ••• " Le terme l'élu" ne revient

que deux fois. A oriori, on ne baiane p~s d~ns l~ démo­

cr~ti8.

Mais poussons plus loin l'~n~lyse et voyons

ce bureau du dedans.

Le Vice-président est un élève. A ce titre,

il est sensé remplacer le président en cas d'empftche_

ment de la part de celui-ci. Imagine. un élève en

train de diriger une réunion è laquelle p,rticipent

son professeur d'EPS (secrétaire oénéral) et l'inten­

dant de l'établissement qu 1 il fréquente. Imaginez un

instant cet élève donnant des directives ~ ces derniers

ou leur exprimant son mécontentement sur l~ m3ni~re

dont une action a été menée. Imaqiner l~ situation de

cet élève, c'est se rendre compte au'en rp~lité, son

poste de vice-président n'est qu'honorifique.

Le Secrét3ire génér3l est un enseion~nt

d'EPS. Les remarques que nous 3vons

de l~ présiQence sont v3l~bles d~ns

f~ites ~ propos

]e c~s présent.

Le Trésorier est un él~ve m~is le c~issier

est l'intend~nt de l'ét~blissement. Un bon vieil

3d~ge dit que "le Chef reste le chef m~me qu~nd il est

en mQillot de bain". Aussi, un élève-trésorier dev~nt

un intendant-caissier ne sera rien d'autre qu'un élève

dev~nt son supérieur.

Certes les dispositions contenues d3ns ces

textes et que nous avons critiquées ne sont pas nées
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comr~o champignons sur terre, Elles sont le reflet

d'une cert8ine conception des é18ves, propre à une

époque déterminée de la vie de notre n~tion. L~ ten_

dance ~ctuelle est à l~ confi3nce, à Il res~onsbili_

sation des jeunes. [es derniers prennent en m'3in les

sem'31nes de 1:1 Jeunesse et de 1(1 Co~ture et br'3SS8nt

eu~ m~mes. sous 1~ surveill~nce des ~utorités ~dminis_

tr3tivES, les quelquE 75 millions que l'Et,t débourse

~ cet effet.

Les nlvét3nes, sous 1, tutelle du Ministère

de 13 Jeunesse et des Sports, mDbili~pnt ch~Qu~ ~nnée

des cent:Jines de milliers de jeunes ~ tr~vBrs le

Sénég31. Il est temps que 1'" m'3nne de 1.. libér~ti"ft­

tian touche un peu l'UA55U. Juqez-en j Les élèves

n'ont aucu~e représentation à l'échelon région~l. Au

C..Jnseil nationCJ1, on décèle la présence du "président

de llassocietion des étudi3nts de l'Université de

D/l,K,~RII (1) Les divers documents que nous possédons

conc8rn~nt le Conseil national de l'UASSU ne compor­

tent pas d'ém~rgement de 13 p3rt de cet illustre

personnage. Il serait d'ailleurs venu une fois qu'il

risquerait de ne pas récidiver c~r quiconque ~ sa

place se sentirait un peu perdu d~ns cette inst~nce

où on ne p~rle que d'écol~s ct d'université S3ns les

élèves et les étudiants.

Les hommes ay~nt une tend3nce n~turelle è

croire que "tout ce qui Se f<3it pour eux, S"1ns eux,

se f~it contre eux", l'UASSU doit réviser s~ position

à l'ég~rd de s~ clientBle et lui donner, pro9ressive­

ment, les moyens de s'ép::lnouir pleinement '3U sein de

l'entité Qul/est l''3ssoci~tion sportive.

D~ns les ét~blissements d'en~eiqnement élé­

ment3ire que nous 3vons eu ~ visiter, les choses se

p<3ssent un peu comme si le décret 71-765 et les sta­

tuts_types n'existaient pas. Beaucoup de mîltres ont

3voué les avoir lus à la h!te. Les st~tuts-types sont

.. / ..
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souvent remplis 5]n8 que l'on f'3sse tr~!5 "'lttention

~ leur co~t8nu. Une fois l''3ssoci~tinn ~ffiliée ~

l'U~S5lJ. l~ Directour ou chef rl'~t~bliS~pm8nt

"respons~bi]ise" un instituteur qui S8 cl"roe d'en_

tr3îner l'équipe de foat-b':lll, [ei enc3dreuT, SOuv8nt

très dévoué à 13 C3use du sport, se cons~cre corps

et :1I'11e à l'~S et fait souvent un tr:lv3il obscur sans

Jvoir toujours le sDutien de ses collègues. On [lB

rem~rquo son 1ction que si, d'Jventure, il p3rven~it

à hisser l'équipe scolClire à une finl'l18 de zone, à

une p:lrticip3tion 'lU Festiv~l, etc ••

Dans le second3ire, les choses sont évidem-

ment un peu plus "moralisées" gr~ce ~ l' présence des

enseignflnts d'EPS. Ces derniers ont toujours le souci

de do~ner aux él~ves des respons~bilités 10ra des

rencont~es sportives. Mais ici, tout dépend de l'ini-

tiative personnelle de l'enseiqn~nt.

D3ns l'enseionement sup~rieur, notamment

à l'Université, 13 pr"ltique sportive n'est p~s obli­

qJtoire m~lgré les dispositions du décret 7]-896 du

11 octobre 197] not::lmment son ::lrticle premier où l'on

lit "L'enseionement des ~ctivitfs physiques et spor_

tiV8S est oblio1toire d~ns toutes lRS c11sses de 1l en _

seignement moyen et second~ire q~nér11 et technique,

::linsi que l'enseignement supérieur".

L'article 10 du m~me d~cret précise m~me

"qu'au nivoau de l'~nseignemellt supérieur, une demi-

journée supplémentaire est réservée p~r le doyen de

chaqwe fê'lculté aux élctivités physiques et sportives

afin qu 1 011es puissent ~tre prêltiquées p1r les étu­

diants qui ne sont pus concernés p~r les compétitions

du mercredi après_midi".

L~ volonté du léqisleteur de permettre au

plus grand nOAlbre d'étudiants de pratiquer un sport

est menifeste. Mais la ré'Ollitp est tnute <;lutre. Non

seulement l~ Demi-journée en question n'est ,~S

.. / ..
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dég1qée, m~is l'gprès-midi du mercredi, en principe

9Jcro-s~int pour lIU~SSUf n'est p~s lui m~me ép~rgné.

Beaucoup d'étudi9nts sont occupés p:lr les TP "et donc

éliminÉis d'office des compétitions sportives. cepen_

dant, le bonne volonté des ~utorités unj\ler9it~ires

ne semble p35 en c3use puisqu'une note circulaire

du recteur (nQ 5877 du 24 octobre 1974) insiste pour

que llaprès_midi du m~rcredi soit libre pour les Btu­

rlionts. Les jours ordinaires, le prolonoement des

cours jusqu'au-delà de 19 H int8rdit à certainS ~tu­

~ionts tout entr~1nement sportif sérieux.

Mais toutes ces difficultfs n'emp~chent p~s

13 pratique sportive à l'Uni\ler~ité. D'~bard p,rce

que certginS étudi'3.nts ont pris très t~t QoOt "lU

sport et qu'il est désormais impossible de rffreiner

ce désir en eux,

En.suite l'c~rce que l'Université dispose

d'infr3structures sportives en qu~ntité non néqli­

geable

- 3 _11_ " volley-b;:;111 (2 écl"lirés)

_ 1 terrain de volley-baIl éclairé

_ 4 court d 8 tennis

_ 1 sDlle de judo-k:::Jr"lté (<1veC 2 gr9nds tapis)

_ 2 s~lles de musculation

_ des instnllations d',thlétisme r~qlemen-

tairas (st.::lde central)et non

rt"qlementaires (st~de de

l'tN5Un

- 1 terrain combiné (B~skct_volley_h3nd)

pour les jeunes filles du

[.'3mp CIJudel.

pour ~tre insuffis3ntes p'3r r~pport ~ux

,4.000 étudi3nts qui fréquentent l'Universitê, ces

.. / ..



infr3structures n'en c.onstituent p~s moins un p~trimoine

~pprfci3ble. Deux structures Existent pour enc~drer las

sportifs l'une officielle 8st le 5ervice des Activit~s

physiques et sportives l'"utre est une 1ssoci3tion de

rlr~it privé il s'~qit du n~k~r-Université-[lub (DUC).

- Le service des Activités physig~~i~ortivee

(SAP5) est chorgé de 13 promotion, 1'1 coordin~tion, l'or­

g3nis3tion et le contr~l~ des octivitÉs physiques et spor­

tives JU niveau des ét~blissements d1enseiqnenlent supérieur

(14 f.3cultés et instituts) et dEJS compétitions orgiJnisées

par l'UASSU. Responsable de la qesticn et de l'er;tretien

du p3trimoine sportif {équipEJments .. mJtériels, inst~118­

tians) il met ~ 13 disposition des ~tudi~nts un enc3dre­

ment technique compos~ d'ensei?nants d'EPS et de techni­

ciens du sport.

Outre les cwmpétitions r€guli~rement proqr3mmées

d'3ns le cadre de l'UA5SU, une cert"ine Jnimstion sportive

est entretenue ~ l'UniversitÉ ch~mpionn~t interne, matches

'3mic'3.Ux inter-promotion, inter-"n9tions" etc •••

Notons que cl'"que ~nn~e, le rector9t prévoit des

crédits destinés JUX îctivit6s physiques et ~portives

(équip~ments, m3tériels, fonctionnement SAPS, entretien

st~de centr~l etc •. ).

On compte entre 3.nOn et 4.0rO pr"tioU'1'nt5 ~

l' Universi té dE DA KAti.

- Le DJkJr-Université Club (DUC) créé en 195]

est une associ3tion d' (1duc3tion populaire ct spDrtive régie

p3r le d~crcèt 76-04D du 16 j~nvier 1976. Il est ouvert aux

membres de l'enseignement public DU privé titulaires du

b'lcea13urél'lt, aux ~nciens étudi·"]nts titul~ires d'un

diplame d8 l'enseignement supérieur, aux étudi~nts. aux

élèves de l'enseignement public et privé de tous ordres,

au~ ~nciens 6tudi3nts membres du DUC.

LEJ DUC participe aux competitions ré~ion31es et

.. / ..
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n="tionJlBs oTSfI'nis6Es p<!r les flf,dératir.lns sl'0rtivps. Il

h~néficie des inst~ll~tions de l'Universit~, d'une sub-

vention qnnu~lle ~, loufe P'T 1~ Te~tnr~t et ~e rert~ines

fqcil.itÉ:s de la part du C[lIjD ftr"nsport ••• )

Le DUC a souvent revendiqué l'exclusivité de la

qestion des affaires sportives à l'Université. Cele n'est

pas possible pour des raisons juridiques mais une étude

sÉrieuse de la question et une concertation poussée peu­

vent lever los obst~clos ~ctuels.

En conclusion, disons qu'il est temps de faire

confiance aux jeunes dans lB cCldre de l'UI\SSU. L'!Iîssons-

les former leur association, la f~ire m~rcher, t~tonner.

se tromper. revenir sur leurs pas, rectifier leurs erreurs

et faire ainsi l'apprentissage de la vie le tout, bien

sOr, sous l'oeil discret et vil1ilant des E'nseiqn8nts et

des chefs d'ét"lblissements.

LtUASSU : ASSO[IATIIl~.1 OU OFFICE?

Qui dit "Issoci"ltion dit p"lrticip"tinn, "IdhiSsion,

respons'3bilis.·,tion. Or les respons~bles de l'UA5SU ne sont

p~s responsables dev3nt les AS m~is Qev~nt l'Et~t. Ils ne

sont pas élus, ils sont dés·'flnps. L'orC'~ni.s.. ti.on pvr'!mid"lle

de l'UASSU ne va p~s de la b~se ~u sommôt mpis suit un

cheminement inverse. Ce qui amène 3 dire, au terme de ce

chapitre consacré à l'organisation et au fonctionnement

de l'UASSU, que cette dernière est un office de fait. Ce_

lè donne tout son sens au contenu de le lettre 72-3675

5EJ5/DEPS/D~S5U du 17 novembre 1972 que nous ~vons citée

tantflt.

En clair, les textes relatifs ~ l'U~S5U doivent

~tre refondus et ré~ctualisés afin que l'Union puisse se

mettre 3U diap'3Gon des réalités présentes. Son st~tut

"Ivec
mérite d'être défini7nettetR. L'esprit d3ns lequel l'UASSU

se meut doit être repensé afin de Jui permettre de mener

à bien S3 mission ê travers ses nombreusea activités.
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c~ sont justement ces deTni.~r~9 rlJi constitue_

ront l'obj~t du ch~pitre IV de ]~ prtsent.e éturle.



l E 5

CHApI1RE IV

fl.ÇTIVIT[5 D (

L- U,A.S,S.U.



- 69

L'article il du décret 71-765 du 12 juillet 1971

définit avec beaucoup de clarté les différentes ~ctivité5

que doit mener l'UASSU. Elles se contiennent d~ns ~u~tre

rubriques
(4) /prJ.ncJ.pales

1) (ontrOle du fonctionnement des ~S;

2) Org'3nîsation de compétitions (du niv8"1u 10­

c31 ~ l'échelon intern'"ltioneJll

3) Organisation de manîfestaticns tucr~tive9

il) PropYIJ'Jnde en f"vl"'ur du sport 8col.,ire et

unîversit'1îrs.

Voyons comment l'UI\5SU S'8vertue P !';'''cCluitter

de 51 mission d~ns le c~dre qui lui est ~insi tr~cé.

IV-l

En principe, les ùssoci~tions sportives scol~ireB

et universitoires doivent pbliC1~toire~ tenir une ~ssem-

blée générole en début d'~nnée. Ltu~5SU devrait, pJr le

bi3is de ses divers orgones, contr~ler Il tenue effective

de ces ~sse~blées génér3les, re~evoir copie des proc~s­

verb~ux, des r3pports d'Gctivités et des bi13ns fin3nciers.

Disons tout net qu'il n'en est rien. Pour deux rqisons

essentielles.

* La première est que les 3ssemblées ~én§r3les en

question ne se tiennent que dans un nn~bre tr~s infime

d'ét3blissements. Et qU3nd elles ont lieu, les respons q -

bles ne sentent p~s l~ nécessité d'envoyer c~pie des dif_

férents documents à l'U~55U qui, de eon cOté, ne f3it plS

de qrlnds efforts pour se les prorur~r. ,S et U~5SU sont

donc quittes sur ce point.

~ L3 deuxi~me rlison est que l'UA55U n'3 p~s les

moyens d'exercer effectivement son con+r~lp. L'i~msnsité

des t~ches, le nombre impres~ionn~nt d'6t~bl\s~em~nts

~ffiliés pJr rapport ,u personnel dis~onible, tout cel~

cond~mne, dons une cert~ine mesure, l'UA55U 8 aérer d'~_

bord le quotidien.
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La note de service n~ 74-]J]/SEJS/DEPS du

6 novembre 1974 l'avait en quelque sorte déch'3rgé:!de cette

tache de contr~le des ~5 ~n l~ confiant aux conseillers

pédaqogiques régionaux,

Le pmrlgrlp~'e VI de ladite note de service en­

joint les CPR

-de contrOler le tenue des ~5sembl~Rs o~npr~lC5

?u sein de tous les ét?blissements

-de assister 0 ces assemblées ~pn~r~le5 et à se

procurer les proc~s-verb::lux, r:pports d'''! ctillitl~S et

T,aports fin::lnciers

-de contrOler les recett~s ct dépGnses f~ite6

dans le c~dre QP. l'e5sDci:~tion snortive E't le rnont.,n+ dGS

coti 53 tians pp.rcues p8ndRnt l'~nné~ scnl~ire fcnu]~e.

[e transfert dE'; cOlT'pét'"nces n'3 p."e donné les

effE'ts escomptés, 185 CPR n'ay]nt pas=lssez de "pouvoir::;"

pour contrfllcr, surtout au pl<:ln fin-:lncier, les 3ssoci<:l_

tion5 sportives scolaires et universitaires. Lllnspection

qénéralù d'Etat (IGE) a quelquefois prtlté son concours .3

l'U/\SSU. !'Ieis ct ~tait bien sOr, d'~ns des C3S exception-

nels.

~Jous pouvons donc dire, s"'ns risque de nous

tromper qU(~ le fonctionnement administr<:ltif des AS échsp­
le

pB tot31ement ~ l"UASSU qui de son cOté ne kQvendique que

timidement.

Ce que contrOle p3r contre l'U;SSU, cp. sont l~s

compétitions sportives auxquell~sperticip~nt les élèves

et étudi3nts d-:lns le c<:ldre dos ~t'blissements qu'i15

fr~~quentent.

IV-2 [Otit.ETITIONS SPORTIVES

"En plein rcndem.'t, l'UAS5U orCl"'lnise en un

seul jeudi à tT"'lVeTS le Spoéq~l, 127 m~tch~s de fOQt-b~ll

filles, toutes c8tégories et 71 matchas de He'l\d-.b.l1

q3rçons ct filles, toutes catégorie~ et 1 3 M<:ltch~~.Y:~.
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Quel Jutr~ orgJnisme sportif pourr~it se mesurer

à l'U,\SSU ? Il

Cc défi Ilncé par le Secr~t~ire qénér31 lors de

1'1 réunion du bur8:::1u n::ltion,'jl permJl1ent le 71 "lvril 1971

dénote à lui seul l'envergure de l ' UA55U.

En 1981~82, l'U~SSU compt'3it 30.3114 licenciés

rpp~rtis d3ns 6DB ~t:::lblissemBnts d'enseionement élémen-

t~ire, second~ire. supérieur et dQ form~tion, disséminés

d3ns toutes les réqions du 5énéo~1.

[es chiffres peuvent p~r~itre lmpre~sionn~nts.

Et c'est ce qui ~ sûrement justifié 1Q cri du coeur l~ncé

p"lr le Secrét3ire afinér'l en 1971 d"'n9 1'" décl"lr"ltion

citée [)lus h"lut. ~ C8tt8 époque, l'UJ\5SU ne dfnombr"lit

pourt"lnt que 10.?84 licenciés.

Le f8it que ce chiffre ~it triplé en 10 3ns

est certes louable. M~is co n'est çepend~nt que l"rbra

qui c~che 1-: for~t. En effet, seuls 5 élèves sur ,OD

participant r:ux comp~titions officielles de l'Union. Pire,

seuls 29 % d~s ét3bli8s8m8nts sont ~ffiliés à l'U~SSU

~lors qua ce pourcent~ge aur~it dO ~tre de 100 % selon

l'interprétation que l'on peut f)ire de ll~rticle 5 du

décret 71-765 qui stipule

ont IJ charge de constituer •.• une ~ssoci~t1on sportive

d~ns leur établissement ••• 1' Cette "ch~roa" est_elle

oblig3toire ? Nous le pensons. Et pour lever l'~quivoque,

e)(primé.

Il v~ 81ns dire que ces pourcent~oe~ ont un

clt:'>re glob:ll. Il C)(ist8 des di.ff~rences tr~s SEnsibles

entre l~s réoions. Ainsi, 1J,.d1éJèves ont

UASSU d~n~ lJ r~[]ion du fluuve t~ndis qu'~u

une licence

C""p-Vert,

cette proportion st' r~mpne ?< 3,7 '1. M"is 1""isson5 l'

p...,role 'ux chiffres.

../ ..
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P4RTIClpl\TInN RFGJ(1NII.LE TnUS SECTEURS

1981 - 1982

- - ---- ----------------- ---,---

i\fFILIE5 !EffECTlf3 LICENCIESREGIO~IS
\ TOT~l •
; ETABLI5-;
; SEMENT5 .

-------'-----'-----'---~---:----:---

C" P -VER T ! 220.173 e• ]49 3 , 7 ! 1 7 B a 2 , 2

33,S

1 9 , 7

44 ,0437

52

1 6 A

84

263

501

71 14 55].57]fLE UVE

CI\ SA MA NeE

orOURBEL

! !
90.608 3.701 !a,OB!

-------r--- ----t--c------l----+---
18.889 ! 2.180 11',5!

---------'----!~ ! -o!-----
! !
! 1 ] , 3 !

---tl--+-----·~---......---

1 7.7 6e 375 2 • \ \ 02 \ 9 1 8 , 6

---'_--!..._--~--~--

SENE{i'\L-ORIENTAL \7.1B1 1 • 63a 9 • \ \ 27 1 e , 1

!----------'-----;------;---,----..-;-_. -- .----;----

SINE-SI\ LOUM 7?.6138 3.2?9 4 .4 336 66 1 9 , 6

25,86525173.930 ].731T HIE S '5,04 !
__________-- .l.. -'-!__-'-__

!- -------;----

TOTA ux
,

564.802 ;]0.]44
__-'- 1.__

,
; 5,3
!

2.(185 60B 29 , 1

L~ comp~r~ison des chiffres entre le sectelJr de

l'enseignem~nt élément~ire et ceux des dutres sect8urs

d'enseignement est édifi3nte.

SECTEUR ELU1ENTA IR( 1.795 écoles - 433 O!ffiliées ~

!'UASSU soit 24,1 ~

452.679 él~ves - 13.53] licenciés

soit 2,9 'j'{,.

AUTRES SE CTEUR5 290 ét3lblisspments - 161 :Jffiliés

soit 55,5 %

112.12] él?:!ves-étudi'!;nts - 16.811

licenciés soit la,9 crt.

.. 1 ..
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On constlte que les él~vps des lycées et cDll~qes

p"r r'oport
de m~me que les étudi3nts sont rel~tivement bien latLs/~

leurs c'3dets de l'écnle élément':lirg qui pour ~tre (et de

loin) les plus nombreux n'en ont p~5 mnins }- portion con-

(TrUe des 'J.ctivit~9 de l'U:\5SU. Les éc-rts se iust.i.fient

p~r l~ présence d~ns le secondïire et le sup~rieur. d'en­

sei.nn'nts d'EPS. "u nive"'u ~lp."lent"'ire ptllr cont.re, l'en­

cJdrement est ~ssuré p~r dcs instituteurs. L~ ptup~rt d'entr~

eux ne portent que très peu d' intér~t ~V6C ~ctivités spor­

tives de leurs élèves. Et souvent, qu~nd ils s'y intéres­

sent, li) farm;)tion requise leur f::lit défJut.

L'on pourx;)it :lussi dirE: un mot sur "le fossé u

qui existe entre le nombre de licenciés chez les glrçonS

à celui ~nregistré chez les filles. Ces dernipree ne cons­

titu~nt quo 20 % environ des effectifs d~ l'UASSU. Ce ne

sont là que les effets d'un ét=>t d'esprit oén~rtll dont ,1~s

r~percu9sions se ressentent d~ns les chiffres glob~ux de 1-

population scolaire du p3yS.

La préoccupation qui ~nim~ certeinS ~u sujet de

la prédornini3nce de la pratique d'uri sport (le foot_b'1olll

sur les autres ne nous semble p~s fonoée. Ce Qui i~porte,

c~st que chaque ~l~ve ou étudiqnt s'~donne ~ l~ pr~tique

d'une diecipline. Le problp.me est tout ~implemBnt de lui

donner démocratiquement les moyens du choix ~ opérer.

Quant 'ux Sports tr~djtionnels. l'int~r~t qu'il

y a à les faire revivre n'éch~ppe 8 personne. Du point de

vue culturel, ils peuvent ~tre f~cteurs d'enracinement.

De rn~me, ils peuvent constituer un élément d'enrichisse-

ment pOlir les séances d'éducation physique, surtout au

niveau des pilis jeunes.

pour l'instant,seul. la lutte a réussi ~ se

tailler une certaine place au sein des i3ctivités sportives

scolaires et universitaires.

Les quelques considérations que voilà nOU9 édi­

fient sur le fait que l'UASSU est tr~s loin d'atteindre

•. 1 ••
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le r~yonnement Qui qurait dO ~tre le sien, Et rourt~nt

1311<"58 b'3.t des qnq!tJs et du hec, pour, ch'Que "'nn~e. '!ou

tr~vers d'un c~lendrier de compétition~8o~~e toute eSS8Z

dense, permettre ";ux '3ctivit~s sportives de se développer

dans nos établiSS~ments scol~ircs.

El LES CO~PETITIONS

1-/ CALENDRIER GENERAL

Les activités de l'UASSU au cours d'une année

se déroulent généralement selon le c~lendrler 8ui~ant 1

- Décembr.9.

- J"'lnVibr

-~

- Avril

-~

Juillet

)

)
)

- début des ~ompétitions inter-cl~sses

- début du ch'3.mpionnat tr1ditionnel

(sports coll~ctifs)- journées populaires

(athlétisme)

- finales de zones

- finales département'31es (9~orts collf:ctifsl

- ch"1mpionn"'lts dép'1rtement'9Ux ("Ithlétisme)

- finales région3les

ch~mrionnats réoinnlux

- Feativel n"ltion"11 de l'UASSU

Conseils département~ux de l'UASSU

- Consei'.s réoion~ux

- Conseil nation"1l.

A ce c'J.lendrier (qui n'-3 qu'un c(]r'!lct~re incli-

c9tif) vi8nn8nt quelquefois se gr~ff~r des compétitions

internationales.

Arr~tons_noue un instant sur les compétitions

inter-classes, le Festival nation31 du spnrt scolaire 8t

universitaire et la p~rticipation du S~né9~1 au~ compéti-

tions universitaires intern~tion,les.

2-/ LES RENCONTRES n~TER-[LASSES OU INTER­
PROMOTIONS

Elles sont le g-3oe d'une v8riteble ~nim~tion

.. / ..
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sportive justifi3nt pleinement le c~rlctère de masse qui

doit Atrc dévolu 3UK compétitions oro~nis~es plr lIU4SSU.

En effet, l'litlt "Ictuel des chiffres inniquE! qu'il ye

15 licencié; UI\SSU ét-"'Iblissement scol"'ire "lU Séné-

qel. C'est dirE! qu'il n' If 3 p'lS de commune mesure entre

18 nombre d'A.S 1ffiliées à l'UASSLI et l'effectif des

pretiqu3nts. Avec les intcr-cl"lsses p~r contra, ce sont

des centaines de millil::lrs d'él?>ves qui s'~f(rontent et

8e1'3 cr~e bien souvent, d~ns l'ét-'3.blisser-,ent unt'! ~mula-

tian ~vec des retombées bénéfi~ues sur l'ét~t d'esrrit

génér31 des élèves et enseign~nts. [es inter-cl~ssp,s

pourr"3if!nt Stre doté85 (et le sont quelquefois) da tro­

phées offerts par les chefs d'ét3blissements, das membres

du personnel enseign3nt, etc ••• Il est m:!lheurpment diffi_

cile de donner des statistiques précises à rropos des

compétitions inter-classes qui f·~vorisent l'émeraence

d'une élite utilis~ble lors dns ch3mpionn~ts tridition­

nels et des journées d'athlétisme.

3-/ I.E FESTIVAL NI\.TInN"~L DU 5PDE..L5COL~lRE

ET UNTVERSIT~_m '

Il constitue, îvec li "~~centr41i5~tion" des 58-

m~ines de la Jeunesse et de l~ Culture, le plus Qr~nd

acquis du Sport sAnéqQl~is en oénér~l, du ~port scolqire

et universitaire en p,rticulier.

le Festiv~l remplit le~ 41\. lui seul.

d'3ctivités dévolues à l'UA55U fonctionnement

3rou pes

des AS,

compétitions/prop~nand~ pOur le sport ~col'ire, m~nifes_

t,ti_on~ lucr~tives.

De quoi s'lqit-il ? De réunir ch~~ue ~nnée,

pendant plusieurs jours. les chëlmpions réCJion4U)( des

différents sports, tant individuels que collectif9 de

les "lmener, par des rencontres fraternelles ~ s'l'Jffronter

dans diverses compétitions pour déq~ger les chJmpions

nation3ux, L'3rt n'est pas absent de li p:'1rtie : exposi-
le ~éîour

tions et mClnifest"!tions fOlkloriques 3grémentent Itf:3s jeur\E:s

, ... / • fi



sportives

loc"lli té

n'3pprenent

p3 ys.

les

leur

qui

3 imermieux

185 rencontres

tir8r du F~JS5LJ le renforcement de l'unité n3tion~le.

Les épreuves que l'on tr3verse ensemble ]']isse",t un sou­

venir ind~lébil~, ~ cet ~ge-l~, et tissent entre les jeunes

des liens nussi solides que 10 ciment. L3 notion de "Bokk

m'b"l'3r" pr[\Iùut ici. N8 st.'r:lit-ce que pour cet 'Olv,nt'qe,

le fNSSU mérite d'~tre considéré comme Lin "-,crLIis dpfi.nitif.

~1'3is, il Y -J plus, Com"1c IF' p';ns'it le fond:l­

tour du mouvE'ment oly~pique de l'époque nouvelle, Pierre de

Coubertin, pour ~ue cent personnes f,ssent d8 l, cultur~

physique, il f,ut que cinqu8nte p8rsnnnes f~ssent du sport

et pour que cinqulnte personnes f:Jssent du srort, il f'1ut

que cinq personnes ré,lisent de bri.ll"'lnts r~sult':lts •.

Le FN55U ~ d~j~ ou d'heureux effets sur le sport

sco13ire et universit3ire

il :J p",r:nis 5 13 C)rJnd8 m'lSS~ des ssnég311is

de conn3itre l'UA55U. de s'interroner sur son rfJl~. dt] s'in-

téresscr un peu plus ~ ses activités

il ') obligé toutes les inst'3nces do l'IJASSU

i'J. Ubouger!l

il est entr8in de çr~er un cert~in enQouement

au nive~u des écoles où le nombre des ~ssoci,tions spor-

tives doit, en principe, doubler sous p"u

il ') poussé cert:Jines jnst:lncus n'tion'les et

cert~ines Jutorités ~ contribuer ;u d~vùloppp-ment du sport

scolJire et universit~ire.

M,is il est cert~in que les po9s~bilités offertes

p:Jr le FN5SU ~orlt loin d'!tre Bxoloitées de f~çon opti.-

m::;le. Et cel-, 51:' comprend en l'~t"t ,ctucl des choses,

c,r pour l'instJnt, ce sont presque uniquement les pro-

blèmes d'urgonis'Jtion et d'intendlnce qui oréoccupent

, , / ..
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les 9Iomoteurs du FNSSU. Et pour C'U5~ Les b~vure~ cons­

t'3tées lors des festiv.:lls de lll,82 et surtout de 83 ~

Ziguinchor sont de n3tur~ à emp~cher les or~lnis~teurs

de dormir, Et elles n'ont p,s (~té pour le fN55U d'une

bonne pubJ_~cit~. Il y 3 doux r,isons essentielles à ce13

Il non rC~i1ons~bilis3tion des régions qui doivent ,briter

le Festi.v:è} ut 13 sensibilité de 1 1 0piniôn publique pour

tOlJt cc qui touche à l'enfnnt.

En effet, il ne s'1oit p"'lS seulement du dern)nder

)ux respons:::Jbles d'une IP.gion de prendrp l'~ur5 reSnonS,­

bilités, de tenir d'intcrmin,blcs réunions, de procéder à

l~ prép~r3tion m3téri.elle du Festiv~l, d~ rr~voir des

li.eux rl'h~berqemcnt. de r6fectinnner }es ftir8s de ,jeu ate .•

[e qui importe c'est de leur d[J~~_l~~~Q..Y~.D..§.. de le fJire

c'est_À_dire l'''raer.t. Ce ç1ernier n'est p"s srulement lEJ

nerf de 1:1 guerre. Il est :lussi celui du Fr:'stiv"'l. Et,

de nos jours, un comit~ d'orq"nisJtion s"'ns ~r(lent n'est

en f~it ri,en du tout, m:llgr6 tnute l' bonne volonté et

l'~sjJri_t d'initi""ltive dont ses membres p~Llvent f""lire

preuve.

QU'"Jnt à l'opinion publique, elle slémeut tr~s

vite d3ns tous l~s pJYs du monde, pour tout ce qui touche

~ l'enf::lnt. Cent b::lvures cOmmises,u cours d'u'1e m':lnifes­

t~tion ayant tr~it ':lUX ~dult8s peuvent p~sser in::lperçues.

Une seule conceI'n~nt des enf3nts peut soulever un tol16

général ct, ce qui est plus grùve, être grossie inuti­

lem 8 nt. Les ru me urs (q u e l que foi 5 m, Ive i Il ,n tes), l' é loi­

gnement, le sentiment morbide de cert,ins p'rent~ pour

qui leurs enf3nts ne doivent tr-.verser ~ucune épreuve dif­

ficile d~ns leur vie, tout cel~ entre en li~ne de compte.

CcpËnd,nt, le FN5S~ Jtteindr~ hient~t s~ vitesse

de croisière et Son orgJnis3tiin deviendr, bient~t une

"tr,dition" qui pOSeI' moins de orobl~mes. Le S~nég~l 3

or~~nisé trop de m,nifest,tions n,t;on-.les et intern,tio­

nRlr:'s pour qUE' l'exp€:rience .... insi 'cqL!ise ne pré\l11e p'ls •

../ ..
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o,ussi, S8T"3-t_il Duestion Dour 1-. réussite du

FNSSU, en plu5 d'une pr~p3r3tiDn lonoue rot minutieuse

- de rC!)\lons::3oili:;er 1; r(rll.on Ciui rr;çoit les

fr-stiv,liers

d'~ssurer l~ p;rticip1tion ~ffr'ctiv8 des 61è,/QS

et des étudiJnts d)ns l'orgJnisjtion du Festiv~l

- ce f3ire oirculer l·inform~tion (objective)

DJns cut Drdr~ d\id~e, ~r~venir los enfjnts et leurs p3r~nt3

sur 188 6vuntuslles difficultés è T~ncDntrer.

lJnefois ces pr~occup3tions d~p~ssCes. on pDurr~

tirer du fiJstiv'3} le 'll"J~irnuM d l '3Vlnt':lqE'4 Il s''''nir"l. li'J

Où la pratiquJnt vise à recevoir des rn'Jins d' une h:Jute ,LJ_
torite~ un(; mûd;3ille là où le Ch{!f d'ét:Jblissement pense

~ 1-' fôte qu'il fer) orqJniscr si ses I§l,:vf's reviennent

Buréolés de qloire 18 où les org~nis~tBurs sonqent ~ux

félicit3tions pour IR tr'v"il impecc~ble qu'ils 'uront

3ccompli ~ tau~ le~ nive~u il s'~qir~ donc pour l'U~SSU

de f':lire en ;,;orte que pour Ip-s 2.000 p~rticip"nts ~u Fes­

tiv~l, il y 3it 20.000 concurrents ~ux ph~ses réqionlles,

200.00Q :lUX ph;ses dép-Htcment~le<; llOD.OOn "ux ph~ses éli.­

min~toircs de lorles.

L'UAS5Ll peut, d"nn'~8 on 'Jnn6e, rendre pluo difFj.

cile l'3cci>.s ')u Festiv'] et cel"! p."r cert.~j_ns :lroc8d,~s dor,t

nous citons quelques-uns

exiq8r comm8 condition première l' tenue réou­

11ère de l'Assomblée génér~le de l'~S et, pour les ét~blis­

sement5 de plu5 de six C135SDS. l'orgJnis')tion effective

d'int~r_cl~sses. Lè, 1!U~5SU ferait d'une pierre deux coups

Elle contrBlL!rait les associotions sportives des écoles et

~ugmentcr3it sensibleroent la pr~tique de m~sse.

8xiqer les r~unions des

(déplrtementaux et r~qion,lux) ~v'Jnt

nationll.

différents conseils

et ~pr~s le conseil

. . / ..
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tables rondes r"3dio_télévis~es, spots

toutes ch~Ses qui doivent contribuer ~

l'Union par le gr"3nd public.

publicit"lires,

fsire connaitre

Plus tflrd, l'Iu:lnd le" moyens slflccroitront,

on pourra toujours envisager de f~ire cnnn~ftre flu F~155lJ

la même évolution que les Semaines dB 1'3 Jeunesse et de

la Culture. pourquoi. n'envis,,.erflit-on p':l5 1"1 tenue de

festivals rpoionflux, voire dpp~rtement~ux d~ns un proche

avenir?

Il Y Go une autre ex.;')10it3tion du FNSSU qu'il

faut j.voir le courage de faire. C',,",st son jumelage '1vec

le Festival du Thé~tre scolaire et universitaire. Ce qui

suppose toute une organisetion ~ la base. ~mbitieux di-

ront certains. Démentiel renct'ériront les autres Il

suffit tout simplement de brancher la F§dération natio­

nale du Thé~tre populaire et de la Musique sur la ques_

tion, de prévenir les c~'8fs dl~t~blissement5 qu'en 19B8,

il sere indispensable d'avoir une troupe th~~trale sco­

laire pour p~rticiper au FN55U, prendre les mesures

d'accompagnement (formation, sensihiJis"ltion. incitation)

etc •••

Ce .ïul'lelBge va dans la looique même des choses.

Esp~rons que sa ré~lisfltion ne se fer~ pflS trop ~ttendre.

Le mén"3ge sport-8rt sera alors idé'll.

a-/ LES (Or"pETlTICN5 INTERNATIONALE5

Le SBnéq·:;l est membre de l~ FI5U, cie lA FASU

et de Ifl CEDEAO. A ce titre, il pflrtic'pe "'uX Universiades,

aux Jeux universitflires ~fricflins. 'lUX Jeux Universit~ire5

de l'OuE:st afric:tin. Ses élèves et ~tudi"lnts !'>ont souvent

présents aux championnats mondiaux universitaires

(Urugay 76 - Foot-baIl) ct è d1autres compétitions inter_

n"Jtionales (Jeux l'londiaux scolaires d'Orlt"ians - 76). Les

st:ltistiqucs, voire les résultats obtenus, bien qu'impor­

tants, se~b18nt secondaires par rapport ~ une question-clé

La présence du Sénégal 3 ces manifestations se justifie-

.. / ..
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t-ello ? En effet, cette participation coOte très cher

alors que l'espoir dly r~çolter une quelconque

médaillE! est prE:SQLI8 nulle, les pays n-'lntis y 8nvoY8nt 1-'1

crème de leurs sportifs étudiants, donc de Burs sportifs

tout court. Il est vrêli qu'aux jeu:w: mondi'3Ux univer'3i­

taires d'Edmonton, El H,dji Am-'ldou Di"! BA. s'est pêlyé le

luxe de remporter une méd'3ille dl~raEnt ~ux anD m h~ies.

M'3is c'est l~ unE exception, tr~s ~ncnur-r'R~nte cepend8nt.

rios ch8nccs sont plus qr"lndes d,;ns les m"nifest"'ti.ons or­

<:l::lnisées '3U nivo3u ê1friC'1in et s[lus-r~r;iCln"'ll.

Ou~l oue soit l!~cheton ~uou82 on se ~l~cc, la

p"lrticip'tion s~n?qal'isc se justifie pleinp.mp.nt. Nos

3thlètes y font connJiss"lncc ,Vf'O 13 h-'ute comp~tition,

découvr~nt d~ nnuvelles m~ni~res d'tvoluf'r, y nouent des

rel-'ltians qui sont une contribution à Itunité JfriC-'line

ou univ~rsclle. Aut,nt le FNSSU doit ~tre le moteur qui

sous-t~nd l'action du ch~mpion région;l, autant les compé­

titions intern.Jtion.~ll:~ doivent motiver l'élite n':ltionôlle.

La pJrticip-'ltion à Des m~nifest8tions se heurte

à cert~ins Gcueils

:J) Ls gUJlific3tion des joueurs et '1thlètes

Le règlement des compétitions UA5SU exclut les

intern"ltion"iux des rencontres n"ltj[1n"'lles. l\u fI'l'Jment d'elle-r

aux Universi'1des, les ch"lmpions U'"lSSU en titre, exioent

léqitimement le droit d'~tre dpsion~s pui~oue ce sont eux

qui, tout Bu long de It-'lnnée, ont trjm~ sous la b~nni.ère

de l'LJnion.

Il y 9 ;ussi le C':lS de séné~.l'is r~sidant hors

cu p"'lys et qui à l'Etr,noer, réussissen+: des perform'1nces

s~périeu~e5 ~ celles des ~tudi~nts r~st~s ~u terroir. L~

désign3tion des exp,triés à souvent ptt le sujet ce polé­

miquqs. L'IJASSU est cependant restée const~nte d,ns ses

décisions en cette m..ltière. Elle nt"l tenu compte que de 2

critères Otre étudiant sénéqal,is, Jvoir réussi une per-

form,ncc de niV88U mondi~l. Malgré le eentiment de frus_

.. / ..
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f3ît nJ!tre p3rfois chez

que l~ position de l'U~SSU

cert'Jins, il

est 1"l bonne.

b) Lll pr&plilrJtion de nos r8présent~ntg Elle

est souvent hOtive ~t b~cl~e. Le Secrét9ir8 ~énér~l de

l'U~SSU l'a sQUvent déploré, notamment lors de l~ réunion

du bure-3u nction,l p~rm']nent du 11 diScembre 1982. Il a

souh~ité que l'enc'Jdrsment de l'élite sca!,ire et univer­

sitaire soit perm,nent et non ponctuel.

CelQ seT, possible or~ce

- è l'Qction des directeurs techn;ques n3tion3UX

qui doivent ~tre les coordin8teurs des ~ouipes n~tion,les

9col'Jires et universit~ires

- à 13 confectjon d'un c,lendri"r de comp8titions

,fric,ines et mondi31es prévoY3nt l';nvit,tinn d'8quipes

sco13ires et universit3ires de p~ys ~mi6

- à l'envoi de s81e~~ions en prfp~r~tion n

l'extérieur

- à 13 progrcmmltion de st,aes de form~tion et

de regroupement de l'UI\S5U.

Ca problème d'enc8dr~ment provoque, lui ~ussi,

quelques grincements de dents. Les enseign~nts d'EPS qui

ont entr~!nç les ch3mpions universit~ires et sco13ires

n~tion3Ux r~cl~ment le droit de les 3ccompaqner aux Uni­

versiadas et 8utr~s jeux. Ils conçoivent ~sgez rn31 de

tr3v3iller pOUT le roi de Prusse car ~près ~voir f~it

l'essenti~l à 13 b3se, ils voient en quelque sorte, le

fruit de leur l~beur rnvi p3r les entrï!neurs n3t'on3ux.

Pour clore cette rubrique conS3crpe îuX compéti­

tions sportives, disons que, p~r l~ diversité dp. ses

~ctivités qui enqlobent toutes les disciQ1ines ~portives

cQurîmment pr~tiquées 'u Sénég91, l'UASSU se veut, selon

le mot heureux de son secrpt'Jire qlinGT91, "unc immense

industrie sportive" .• Cepend3nt, las r_sult~t5 "ctuels ne

sont p3S encora ~ 13 mesure des objectifs que l'Union

s'est "lssignt:is. •. 1..
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Cette possibilité ouverte à l'U~SSll p~r le

décret 71-765'" Gt(; r PJlelôe r~r l''''rr~tf.> n~ 1011 en son

~rticle 2a et p1r Il lettre circul~ire interMinistp.rielle

n~ 64/SEJs/~1D! du 29 m"li 1972. Le but visé ét"lit de per_

~ettre ~ l1U~55U de sr prGCUrer des fonds surnl~mont3ires

et d'~rrondir ~in9i cert~ir,s 3nnl.e~.

,\'jeis, ni les -tS, ni les oro"lnos déconcentrés

n'exploitent à fond cette possibilit~. L'U~SSU rÉgi~n~le

du C~p-Vert s'est eng898e très timid~ment d,ns cette voie.

Elle a org~nis~ quelques rn3nifest3tions folklcriqies qui

ont eu url grand succ~s aupr~s des élêv~s. Reste ~ revoir

le problème dos dispositions de sécurité ~ prendre en de

pareils c1Js. EspÉrons qu~ cel;) VOl l11er de l'Qvlnt et que

les 3utres réqions suivront cet c~emple.

quant ~ l'LJASSU nltion31e, elle a bien tenté, en

1973, de lancer une tombol~. MAis l'insuffislnce de pré­

c~utions et de nombreuses m~lvers"Itions ont f~it que la

tent3tive ~ tourne court.

Cet ~cbec, loin d'~tre un motif de d2coUT3q8ment,

doit plutOt f3ire r'~fléchir eux r~isons obie~tives qui ont

f3it foirer l'entrcprise et ~ux Moyens de 1- reprendre

avec plus de cn3nce5 de succès. C'est nourquoi. il doit

d'ores et déjè, ~tre question de rel1ncer l'id(;e d'une

tombel'] UASSU dont le t.ir'1oe lur"'it lieu ~ l'oCClsion •.

du FestivQl

QUJnt 3uX korm~sses, sbow~ et 3utres, l'U~SSU

n8 s'y est pas ~ventur~e. Faute de moyens peut.etr~. car

ils réclament un certain invcstissem8nt. Mais ~5t-il vrai_

ment impossible d'arg~niser un show de Youssou NDOUR ~u

~t~dium Iba Mar DIOP au profit de l'UASSU alors que d'au­

tres org~nis~8s, qui ne soot guère d'utilité publique,

expl~itBnt cc filon à tiro-l~rigot ?

.• 1 ••
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L..;\ PROPi\G/\NDE Er'j Ft~.llEUR DU ~-.fORT A L'[COLF:

Il s'~nirl d1abord de faire con,aCtrc, puiS de

f3ire ,inBr le Brort scalaire. ct univ~r5it~ire. Pour c81~

une action vigoureuse 5eT3 men,~e en direction clos en~ei_

qn~nts, p3rticuli~rRm[~nt des institut~ur5 Gctions de

fOTTl"\tior sur }3 pr~tiquo de l 1[p!:" d'"'lbord (méthode du

cercle), du sport ersuit8. LfJS {]"'ves st les p~rerlts e'~lè_

vas ne seront Cvid8rmont pîS 1415565 pour comp+e. Il

sr~qir3 de c~us~l'ies d~ d~tl]t~. rl'int~rvertiono p~r 'irl­

tern~di1ir~ des médi3t~ d' émission d~ brochures simpli­

fiées sur l'U-\SSU, bref de tout un F)nS>:r'lblp d'''ction~ pcr_

mJnentes qui seront autan: de f4cteurs de pub1icit6 pour

le sport seoI,ire et universit~irD.

,'\ cet Gffet, 1.1 crui3tion dlune vérit<Jble commis­

sion d' &tudes du sport scol:lire Dt université (C[SSU)

devrJ @tre envis'Jgr~e, i'I l'ir.1':;ç:e de 1"1 [[SU (org':lne de 13

FISU) Co:tc commission qui comprendr0it ~js5i tien des

3dministrntifs, des :echniciens que des scientifiques

{inspectcLrs d8 la JEun8sse, entrJîneurs de hlut nive"lu,

médecins ••• ) ser"lit d'une qr"lndo utilitû pour l'U~SSU.

Pour 11 instant, le plus or'3nd flcteur de propa_

g3nde pour l'Ui\SSU resto ]~ Fe:o,tivBI dont DD ne dir., j3mJis

3SS€Z d III bi8n. ~e f'3it qu'il ':lit ttf:' ouvert ce.tte :Innée en

présence du deux ministres du qcuvernnmpnt (ME~I_~1JS) S pour

le sport scol"lire, une v'Jleur in'3stifl\a.,hle.

Hormis le festivnl, il f~ut dire ~ue le tr,in­

train ~uotidip.n n'~ccorde qu~re à ]'IJnion une pl~ce de choix.

"Le Soleil " , 13 r,dio et 1~ t~lévision p~ss~nt bien quel­

ques communiqués, plus r3rcment des compte-rendus et des

interwieW8 ccnc8rn~~t \'UASSU. ~~'1is, (.ctu~lit.é obliqo !)

rJrement cett8 deI'ni~re ~ EU droit 'U7 plei,s feux Ou ~ l~

"un~". L~ FN55U est venu combler cette l~cune .

..
• •
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A reg~rder l'UA55U ~u trJvJil, à considérer les

t~ches innombr~bles à remplir, ~ eX'miner les différents

pourcent~g8s de pJrticipation des Élèves (5 %) ou des

ét3blissoments (29,1 %), on ne peut ~u'@tre fr~ppé p8r 13

disproportion qui existe entre ce qui ~ Été f3it et ce qui

reste à faire. Certes le Fostjval nation~l de l'UA55U per­

met be~ucoup d'espoirs. Mais n63nmoins, l'on est en droit

de se dem~nder pourquoi, ~près plus ~e dix ans d'existence,

l'UA55U en est l~. L~ r~ponse se trouve tout n'turellement

dJns les moyens, les hommes et les innombr~bl8s difficultés

que doivent br~ver quotidiennement les pionniers du sport

scolaire et universitaire.
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Nous les étudierons dans l'ordre suivent

- moyens fin~nciers

- moyens logistiques

- moyens hum~ins.

V-1 MOYENS FIN·'INCIERS

Nous le8 eX3minerons è deux nive~ux l''lssacia_

tian sportive, d'une p~rt et d'autre p~rt, les org~nes

de:: l'U:\SSU, de l'échelon central "lU nivB"Iu d~p'rtement"Jl.

AI J...:.:\.S.'iQCIAllQN SPQPUli

1) !J.f.CECTES

'3) II g.b!..~elle~ devr"lient ~tre L"l circu-

laire interministérielle 064/SEJS/~;EtJ du 29 m'li 1972

les répJrtit Cn deux c"Jtéoories

- lc~ coti~3tjon8

mum de 50 F p3r tête, versées

dl::lnnée (recettes ardin-lires)

oblio"'ltnires, d'un mini­

p'r chaque ~l.ève en début

- les fonds &upplément~ires recueillis ~

l'occ::lsion de 1lorg"Jnisëltion de f~t~s sportives ou récré<:l­

tives 3U bén6fice de l'associ~tion sportive (recettes

extr30rQin~ires). Cette dGrnière c,téoorie de recettes

pourrëlit ~tre étendue 3UX divers dons que des personnes

physiquüs ou mor~l~s pourr~ient atre Jmenées ~ f~ire en

direction de l'A.S.

bl fe qu'ellGs sont: Le plus souvent, pour ne

p's dire toujcurs, ce sont les recettes ordin~ires qui

sont collectées. qU"lnt ~uX r8cette& estr"lordin"Jires. leur

qu~si inexist'3nce p8Ut s'cxpliou8r p~r plus\Purs f~cteurs

- l'insuffis~nce des recettes orQin"Jir~s pour

pré-fin"3ncBr cert,ines m~nifest3tjons lucr"'ltivc&

- le désintér~t des chefs d'ét~blisse~ent pour

ce qonre d'~ctivitÉs

.. / ..
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- le m~nque de r~spDn5~bjlis~tion des (1~ve9,

donc leur m1nQue d'initi~tive

- 1, sorte d~ doublë emploi OU) eyi~te entre

1'1 com-nission d'''''nim"ltion de }"'\5 et 1c' foyer socio-~du­

c~tif de l'~t~bliss~ment. Une coll;bor-tl0n tr~s f.troite

entre les deux entit8s ou (pourquoi p-:8 ?) leur fu9iof"l pU1e'

et 8impl~ constituex"lit peut-~tr~ une solution.

2) lLSPJ:.N5E5

Q) Ce qu'elles deVI3ient etre ['est toujours

1,] cir~ul~ir~ intvr-minist~rielle n~ 0064/5EJ5/MEN Qui

en indique les diverses rubriques à s3voir le fin~nce-

ment exç}usif des ]ctivit6s sportives À l'~cole (ach:'lt de

bClllons, de !I1:lillots, d'él:J.stiques de S'Iut, de chrono_

mètres, cDnfection de pote~ux. boIte ~ ph~rm'cie pour

l'AS •• etc.)

b) Ce qu'elles Bon~ !

S'il est vrai qu'une p~rtie d~s fonds prélevés

est desti~é8 ~ l'AS, une gr~nde portion est utilisée 8

3utre chose. M~lnré 13 dé~onci3tion rf;quli~re d~ cet ét3t

de f~it, ln pr'tiqufl continue imperturb~blement. peut-~tre

"tt(]~d_on qu'wn journ31 de 1'1 pl'cfl titre ~ l' une

"Le sC3nd~le des c~isses d'~9soci,tions sportives 8co13ire~:"

pour y mettre 1,.., holà. Une concert"\tion fr'nche MJS/MEN

~ ce propos pourr~it f1ir8 l'écono~ie d 1 u sc~nd~le dont leS

AS se p~sser3ient bien,

- ~_CETTES L:, cireulsire 064 précitée indi-

qlJe que "les mod31ités de pr61èvement seront étudiées 3U

niv8'Ju do chaque écolo, il l'initi'3tive du Directeur". En

génér'31, les cotis)tions sont perçufls en d&but d'~nnée,

3U moment des i0scriptions et r€inscriptions.

Lus st3tuts-typos pr'~cisent que le trésorier

"doit être ~u courant des Entrées de toute n,ture concer_

nant 113ssoci~tion sportive" et que "le c3issier ~ seul

.. / .
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tian sportive:'

G~n{r,l~ment, dlns les écoles primlir8s, le

Direct~ur est pr~sident-tr~sori8r_c~issier d-:l ns les'] utres

étlbliss8ments, l'intendant est trpsorier-c"'issier.

L'~rticle 10 du st~tut-type précise

"le Trdsorier ·1 seul qUîlité pour ordonner les d{renses de

tous fonds applrten1nt à l'~ssnci-:ltion ÎV~C ~vis f~vor~ble

de l'an8eign1nt d'EPS coordonn~teur.

ce qui concerne Il comptlbilit,~."

Il est ch~r~8 de tout

L'3rticl~ 11 note Que le c.,ia9ier "li~uide les

dépenses". Ce qui est cepend:-Lnt biz'1rro, c'est qua le der­

nier conseil n-:ltion~l de l'U/ISSU lit exiqé (rlpport commi9­

sion n~ 1) "la gestion effective des fonds de l'~ssociDtion

par l'enseign;:Jnt responsable sous lE": contrBle de l'int8n­

di:lnt". c' Dst dire qu'il y 3 un fossé entre ce qui est écrit

et ce qui so fait.

CONTROLE: En princir~ à ch-:lqu(J Assemblée

sont présentés un repport fin"'lncier

sur 1") 98stion précédente et le projet de budget pour

l'~nnée à venir. Une copie d~ ces documents doit être

envoyée au Conseiller plcilgogique r8qion~1 à qui il in­

combe '!p3rticuli~rement le contr~lc des r~cBtt~s et d~pen­

ses f-:lites dans le c3dre de l'-:lssoci~tion sportive et le

mont3nt des cotis~tions perçues p(Jnd,nt l',nn{>e scol,ire

écoulée" (note de service n~ 7d-333 du 6.11.7d). Inutile

de dire qu'il n'en 85t rien, d,ns l~ plup"rt des C"'lS.

Bref, il s'lqit de sensibiliser les uns et les

-:lutres. L'UASSU commence à occuper les dev"nts de l"l scène

et le crépuscule oui l'entour~it n~ou8re est en tr~in de

f~ire pl,cc à l' lumière du jour. 'Gtol~ment. on sarl

amené de plus en plus ~ s'interroger 6ur s~ vie quotidie~~.

Ceux qui n8 sont p~9 eonvJincus de ce glissement risquent

d'avoir de dés'gré~bles surprises. C'est pourquoi, le MJS

doit prendre les devJnts et mener une c~mp39ne vigoureuse
.. / ..
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d'~ss~inissement d3ns l~ gestion des fonds des ~s, g3ge

d'une bonnc gestion du sport scol,irco à 13 b'lse.

!" UTRES OR GA NES

L'article 23 de l''Jrr~tt': 1033 du 10 ftivrier 1972

fix3nt le st~tut de l'UASSU stipule 'ILes recettes et

les dépEnSGS de l'Ui;SSU. tînt lU nive3u n'3tion"ll qu'3U

nive'Ju r[gional s'6ffectU~nt d3ns le cidre de budgets

:Iutonomes'\.

1) RECETTES Une listE exh'lustive en '] P.tt

dressée p3r l',rticlc 2a du m~mp, ~rr~tp à Si voir

" Les cotis:ltiong des "Issoci~tions sportives

affiliU!5

- les rEcettes prnvon'lnt dc l~ vente des

licences

- les recettes 0roven~nt des droits d'entr6e

perçus à l'ncc-'sion des mi3 nifp.st ... tions spor_

t i v es

les subventions du ministère de tutelle

- los sl.Jbv8ntions ou dOns de toute n3ture en

provenance dos collectivités publiques, des

Jssoci:ltions sportives, des ét,blissements

privés et des org3nismes intern~tion3uX

dlaide ou de coopér3tion

- les droits perçus sur confirm:ltion de

réservos ou les 'lmendes versées 81 ' oCC3_

sion des p{;nolités

- les recettes effectuées ~ l'occ:lsion des

m:lnifest3tions de soutien et de tombolas".

une

de

de

cos rubriques peLJt f1ire crnire

l'UASSU en r1tSon des nombreuse9

sources de revenus. Il est vr~i que tous les ch"lpitrt=s

Sus-mentionnés fonctionnent. M~is d"lns l~ ré~lit~,seules

les SubVEH'.tions de llEt:lt (rUS-SGPR) fournissf3nt II
.. 1•.
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l'U/ISSU le gros de ses mayens d'existence. Ainsi, lors de

la gestion 77-78, SuI" 9.552.lîHî F br3ss<s, les B millions

rroven~ient de 1, subvention ~CCOrdp.8 p'r lQ Prim~ture.

En 1980-81, les 19.2?5.473 Fr"'ncs uti.lists cOmpren'ient

19 millions de subventions (7 millions de l~ Prim'1ture,

12 du Fonds d':\ide 3UX Sports et ~ l'Educ~tion pDpul~irn

F·\5EPI.

Comme on le voit, 1:) vie ee l'U.\5SU est liée

à l'importGnce des subvontions qui lui sant 3ccordées.

Voici un tableau de l'évolution de ces derniflres de

74 à B4.

1974-75

1975-76

1976-77

1977-70

1978-79

1979-flO

1980-81

1981-B2

1982-83

prim::dure 6 millions

" 7 millions

" 8 millions

" 8 "
" 7 "
" 6 "

" 7 "
F'\ SEP - " " Ff'stiv:'ll

Th i ~s 19 millions

F,'\ SEP - 1 2 " Festiv'l
D'1k"3r.

Primïture 7 mil1 ions

FI SE p " Festivîl
t1 J5 5 " liqui.nchor

1 3 millions

1983-84 5(; • PR

H JS

- 7 millions

_ 6.s '1 (Festiv~l St-Louis
1re tranche)

13,5 millions

L'examen d,e ce tobleQu montre que le montant de

lQ subvention de lB prim3true dl~lors et de l'~ctuel Secré­

tê3ri··1t gÉrnéTiJl de 10 Prfjsidence de H fl6publirjue (SC-PR)

n'3 presque pDS v]rié en dix
entre

03I:i11é.-IM 6 et 8 millions. Elle .~ m~me f~it d{f"ut en

01-82. C'«st dircque, si en fr3ncs cour1nts, li subvention

de fonctionnement n'Q p3S bouoé. en frîncs const1nts, elle

.. / ..
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n'a f':'lit que diminuer. Il n'est p"'l5 besoin d'être qr~nd

r§canorniste ou qr-.nd fin.ncier pour se rendre compte que

7 millions en 1984 ne valent pas 1':'1 ml!mB somme il y ':'1 10

ans.

L'an constate ~ussi que gra'ce, 'lU fN55U, un

supplément de moyeqs est mis ~ 13 disposition de l'UA55U.

Certains diront que cee sommes sont englouties par le

festi~al. Msis le mat~riel acquis au cours de la m~nifes_

tatian peut, S'il est bien géré, constituer un p':'ltrimoine

appréciable.

La situation que voilà n'est guère tr's bril­

i~nte car l'insuffisance des mayenS financiers en~endre

des difficultés de fonctionnement que chacun peut aisé­

ment deviner et sur lesquelles il n'est donc p':'lS besoin

de s'attarder.

par contre ce que l'an pourr~it f~ireJ c'est des

propositions pour ~ider l'UASSU ~ sortir de son m~r~Sme.

Etant donné l~ conjoncture, il semble illueoire rle S'3t­

tendre à une augment~tion des subventions de l'Et~t, bien

qu'il ne f3ille jqm3is relacher le comb~t de ce c~té.

p,r'311èlement cepend~nt, l'UASSU doit cO'1"pter

_ ~ elle-~1Lm~. par l'orq.nis~tion de diverses

manifestations lucratives

_ sur les collectivités décentr~lisées conseils

municipaux et conseils ruraux pourr~ient lui venir en aide

dans la mesure de leurs moyens

cert3ins

- sur les p~ ys amis,

accords de coopération

qrace ~ l'exploit3tion de

(1~ réqion de Thi~s en a

bénéficié)

- sur les commerçants de la place, pDr l~ spon­

soris'Oltion de certaines m-lnifest~tions.

Ce sont là les ~~es princip~u~ qui doivent jui­

der l'action de l'U~SSU si elle veut ~m~lioreT ses coodi­

tians d'existence.
. .. ! ..
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2) Ql.PL~li L~ aussi, nous ferons "ppel à

l'~rrêté 1033. Son ~rticle 25 y est CDns~cr~

"Les dépenses de l'UASSU to~~rennent

- les dépensas de fonctionnement

les rl~penses rel~tive5 P ll~ch~t du m~tériel

- les dépenses CDns~cr~es à l~ r6.unér~tion du

personnel non fonctionnaire en service ~u

Secrét3ri~t général

- les dépenses occasionnées p~r l'hébergement

et le déplacement des équipes sportives

- las subventions éventuelles de fonctionnement

il cc ord é8S ,~ux secrétarî3ts région':lux

dlassur~nce et d'~ffili3tions- 1 es

_ les

fra i5

dépenses divers~s et impr évu8S".

En raison de l~ disproportion qui existe entre

les fins at les moyens, une pl']nific~tion sévère en matière

de dépenses est à recomm·'nder.

3) LI\. PROCEDURE fINANÇlERE

~- ~,tièFe de recettes toutes 1e9 recettes,

t3nt ~u nive~u rp,qion~l que n~tinn~l. doivent ~tre versées

d~ns un compte b"Jnc,ire ou I)Dst"ll. Los recettes extr"Jor­

dingires font l'objet d1un ordre de recettes du Secrét~ire

nF.ltion:ll ou rÉqion'\l.

b- ~_.lTo2lti~r~ de dépenses

- à l'échelon centr~l. toutes les f~ctures DU

dem~ndes de remboursement sont vérifiées p~r le Secrét~ire

génér~l qui certifie le service f3it, arr~te le montJnt

des sommes è déc3i9ser et trlnsmet le tout ~u trésorier

général ~vcc un Bon t~ p3yer". Le trésorier p~ie exclusi_

vement p3r chèque è ll or drE du dostin~t)ire.

- à l'échslon r~gional, le Secr~t~ire r~gio­

nal ~rdonn3teur des dépenses utilise un c~rnet bi-folio

pour émettre ses bons et tient un registre où ~ont ins_

crites 3U fur et è mesure tOutes les dépenses ordonnées •

. . 1 ..
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Celles-ci sont effectuées p3T ch~que sur pr~sent~tion

d'une f3cture et d'un bon du secrétaire rérdon"l.l "l.U tré­

sorier r~giDn]l.

C6pend~nt, pour p~llier 'ux lenteurs que peut

en9cndrer une telle procédure, un syst"'me de c"isse d'~_

v~nce est institué 'lu nivB1u des secrét~ires région~ux

(S3uf celui du C;p-Vert) et du Secrét~ire 9énér'l. Ceux-ci

disposent d'une cert:::!.ine SOmme dl']rgent liquide (une u pe _

tite C~iSS6") pour les dépenses COUY~nte et pre86~ntes.

Après ~puisement des sommes 'J!louées. 1 .. "petite c"'isse"

est réJlimentée sur présent~tion de pi~ces jU6tific~tive8

des d~penses effectuées,

c) Le contrlSle

~ pri.!1f..i : l!Le budget de l'UASSU est prép-lré

pour ch:lque ,nnée scol'lire, p"r le Trésorier génér'31 en

collaboration 3vec le S8crét~ire générJl. Il est présenté

~u Conseil ndtion31 pJr le Trésorier qénéral ~ l'occ~sion

de l'~6samblée génér~le ordin~ire qui cl~t l~ s,ison

"(3rticle 27 Brrêt~ 1033)

- ch:J.cune des recettes et dépenses r.,it l'objet

d'un chJpitre du budget de l'UASSU.

4u nive~u régionll l~ procédure est identique.

- ~"cours d'exécution Les df.penses effectuées

plr les socrét"ires réqion~ux sont contrOlées à l'échelon

n1tionll qunnt ~u 6ecrét3ire génér~l, les ch~que6 qu'il

f~it ~mmttre p~r le trésorier sont contrs5ionés p~r le

Directour de l'EducJtion physiQue et sportive.

- ..LE.9sté;._~ori

A l'issue de l'Assemblêe gén~rale ordin~ire

du Conseil régional, le Trésorier région31 f,it un compte

rendu fin"1ncier. lIon est de m~me du Trésorier génér'll

lors du Conseil n3tion~1.

5ignJlons que, pùrce que brass~nt les deniere

de l'EtJt, llUASSU est soumise ~u contrl!le de l'Inspsc-

.. / ..
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tian g§nér",le d'EtJt, de }'IAAF du r"lJS et de toutes ·'lutres

~utorit8s compétentes en ce dom3îne.

Pour clore cette p3ge "moyens fin~nciersr' rete_

nons deux 81éments essentiels

1/ L8S moyens finlncicrs de l'UASSU sont f~i­

bles p,r r~pport )UX Obj8Ctifs vis6s

2/ Il f"lut f'Jire preuve d';niti'Jtivs et dl~ud']ce

rour les multiplier. Le vieil ~d~gc "oui n~ risaue rian,

n', ri~n" prend ici tout son sens,

nui djt lonisti~ue pense lppui.

vit,il18me~t. Ce oue nnus m~t?ri'liseron5

tr'nSnort et r~-

p··r infrlstruc-

tures sportives, moyens de locomotion, petit m't~ri81 de

sport.

A/- LES I,NFRA5TRUCTURE5 SPORTIVES

[Iles sont, à l'évidence, un 3ppui indispens'3_

bIe pour toute pr·]tique sportive. Lors du Conseil n3tionll

de 1978, le SecrEtlire flôtion'l de l'U~SSU S'6t3it posê

1J question ~ngoiss3nte d8 8ivoir ce qui se ser3it plssé

si seulement l~ moitié des établissements sco13ires im­

plJntés :lU [."Jp-Vert p.lrticipClit 'JUX "3ctivités de l'UASSU.

Le problème aigu des infrastructures sportives ~v3it fini

p3r fJire voulŒr au Secr~tnire oin~r~1 une chose _ l'~dh6­

sion m:>ssivo des élèves ,ux m,ni fest"lt-ions sportives-et

1',v,it 8bli~é en quelque sorte ~ se "reJouir" du contr~ire.

Mi1ar( les ]SSîUts de l'U~SSU et des n-vét~nes,

1"insuffiS'once des infrîstructures sportives se f~it de

plus en p1'.Js cri]rde. Cepend:'\nt, l'on peut est,imer que 1]

COllverturü du p'ys en stldes omnisport de Bt~ndinn r~qion]l

et m~me nîtion"l est s'tisfîisBnte.

Là où le b'1t blesse, c'est ",u niv8'u des infr"'s­

tructures pour le sport de m~sse. Les ch'uffeurs de taxis

ne me contrediront p85 ils doivent quotidiennement se

.. 1 .•



se livrer ;',

pour éviter

rues.

toutes sortes à

les gosses qui

tc:.u tes

jouent

sort~s d'~crDb~ties

JU foot-bl11 d~ns les

Et cepend1nt, le sport de m"sse n'est p1s exi_

ge:lnt. Tou'!': ce qu'il récl·:1me, c'est de l'esplce, Les jeu­

nes font s~uvent le reste. Aprp.s le FNSSU, 13 d[centr~li­

satinn des semJines, le troisième chevll de b;tlillp. du

!"JS doit St,re "des esp3ces de jeu pour les jp-unes!l. Et

si d~ns le centre de Dwk~r et des c~ritlles rénion~les,

1"3 Cluse e5t entendue, il n'en est plS de m!'lme d"'ns les

quartiers neufs Ol'I, bien des erreurs peuvent l!tre ~vitée8.

Il 51~git de conVoincre 'vec tous les moyens oossibles,

les lutorités ·~dministrltives et les popul~tions sur l~

n~cessitd [.u'il y 1 ~ laisser des esp~ces libres selon un

r~tio de pGpul~tion que les services de l'Urb"'nismc pour­

ront 3pprécier. Il s'lqit de f~ir~ co~prendre ~ tout un

ctllcun que les terr~in5 de sport sont utiles ~ tOute l~

populJtion 'lt~nneb8er", m~nifest3ti~n folklorique,

chants reL;_gieux, meetings politiques •• Tout lc monde,

en fin de ~ompte. y trouve son :lffJire,

Si cette "guerre" n'est pls men6e (et gaqn!B)

tous les ei'forts fournis pour l'obtention de moyens fi­

n3nciers, I~'~quipem~nts, da codres s'3v~rerant ineffic3_

ces. Il ne s':.. qit p"Js d8 vouloir pr':'ltir:uer un sport

m3is 1ussi d'~vnir où le pr3tiquer.

Le MJS est conscient du problème. L'exemple

d~ p1rc mu;-,icip31 des sports de D~k~r ~ fté-ce1ui qui 3

provoqué l~ déclic. Une op!r.1tion systnm'ltioue d' occup"~­

tian de tO'Js l.cs esplces libres p~r l'impl"nt~tion de

poteaux 3; ,:tlf· entlm?e. Une trent'line de terr-'ins ant été

1]1n9i (pro'Jisoiremer,tl S'lUV'-;S, F~ute de moyem;. l'opéra­

tion 6'est essoufflée, Et si l'on n'y prend Q~rde, ses

lcquis risquent d'~tre ~~ihilés p1r 19 b0ulimie immobi­

lière de ccrtlins propri&t11res. C'est pourquoi, dlns le

c,dre de l!"]nn.~e internltion~le de l' Jeunesse, une v~ri_

t~ble C3;mp1gne nait ~tre menuc d~ns ce sens •

. , ! , ,



~"ieu)o" il f'::ludr8it s'évertUl"T i"l ~voir l'~ppui

du Chef de l'Et~t dans ce dOmaine. Si le (luotidien n"l-

tionQl "Le 50l~il" titrlit I.ln jour, élU sortir d'un [on-

seil des f'1inistres Ou d'un Conseil interrT'inistériel,

qu'entre '::lutres instructions le Chef de l'Et~t rlemgnde

"De~ esp~ces libres pour les jelJnes d,ns ch~Gue ou~rtier",

ce serait sûrl"ment un appui de t"lille pour les sportifs

d3ns leur perp~tuel combat pour l~ rréserv~tio~ de leurs

aires d'évolution.

Ce ser"lit peut-etre ur, moyen d~ multiplier las

irlfr~structures sportives dans le pays et donc d l 3paiser

les cr-3intes du Secrétaire général de l'UAS5U. Ce dernier

cependant, n'aurait pas dO etr~ étreint par une quelcon-

que ~ngoissc dans la ~Iesure o~ les text~5 rèolement~ires

en vigueur font obligation à tout constructeur d'étatlis­
dl ç n31.è il] nem ent

se~1ent/ou de form"ltion d'y inclure des instêlll'1tions

nécessaires pour l~ pratiqua dp l'EPS.

Ces textes semblent oubli6s et l'on

assiste de pl~s en plus au spectacle désol'nt de ces écoles

o~ l~ CQur de récrééltion ne p~rvient me~e p.s à contenir

l'ensemble des 61~ves, cllntreic:n"lnt ces dernil"rs à se r'3_

battre sur Je trottoir.

Là gussi, lIn effort vinoureuX est ~ fqirR ~n

)i1ison avec le r.',E~!. Lê! str8téqie à '3dopter p""'r~'ft pour­

tant fort simple. D8ns le délimit3tion du terr~in devant

atriter l'fdablis~e~ent, prévl'lr d'une p'''lrt un lot c'3p<Jble

de contenir les cl"lsses présentes et ?1 venir (un rol'"lximum

de 12 est rdisonn3ble) et un terrsin v'qLJe nour les sports

même si l'état :~ctuul des rnOyerlS ne permet P~s d'y ériqer

des installations.

La conjuqêlison csp~cus scolaires et espaces

extr3.-sCDlc,iras est dans l'état :'Ictuel des choses 1"1 seule

solution cQp~ble de résoud~e en p~rtie les problèmes de

l'UASSU en mati~re d'infrastructures sp~rtivf's. Prendre

con9cienc8 de ce problème, c'ost tout ~implement prendre
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conscience de i.E..-u!_1...!: .QFI,blème. Construisez un terr9in de

blsket-b"311, de foot-b'3ll ou '3utre b un endroit S-1ns rien

dire b qui que ce soit. Les sportifs l'env~hirnnt. Et vous

3urez sDrC~lc~t de meilleurs motifs de s~tisf~ction que lè

oû vous ::Jurez diatr_~bué m'JilJots E'!'t b"lJ lons, sQns infr~s­

tructures.

~l"is en attendant, l'lIA.S,SU P5s""if' tant bisn que

m~l de se débrouiller 1vec l'exist9nt. Et el'~ rencontre

d'énormes probl~mes notOlmmcnt aVEC les clubs civils. Ces

derni2rs, ~ui sont lotis à 13 m~~e enseione oue l'U~S5U,

tiennent souvent à occuper les terr~ins do sport mame les

mercredis ,'Jpr?>s-midi, journées r6servées aux €lp.ves et

étudi"3nts. L:J circulJire 75.1'1D2/MJ5 du 28 nni 1975 et 1'3

lettre 47~5/5EJ5/DEr5/D~5SU du 3.12.79 sont venues r8ppe­

1er les clubs civils à l'ordr~. Mais m31gré cela, il ya

toujours quelques :.lccrochages pJrci_p'3r_li!l. L'insuffi­

S3nce dES tcrr'3ins en est 1'..1 cause. [1r, suprrimez les

caus;'!;' ••• '"

[lest ce que l'UA55U l cepend3nt tenté de f~ire

en dem,ndant 1,'3 coll"3boration de l'l\rmée. " 1'1 suite des

recomm3nd3tions du qroupe de tr"3v3il ch~rgp. d'étudier 19

coll"lbor<Jtion I\rmée/J8unesstC, une circl.,jl~ire (20/l6/B3 cu

23.9.71,) Autorise l'utilis'3tion, p,r des c'.vils, des tE.r_

r~ins de plusieurs qernisons milit~ires.

M:::-is 1"1

que restreinte C3r

excellence et ont

portée de ~8tte circu13ire no peut ~tre

les militAirAs ~ont des sportif~ p~r

lelJTs propros compétit.ions ~ orCJ~niser.

Et comme rlit le diction

commence p3r s~i-m~me."

"ch~r't~ bien ordonn~e

Voilà en gros, ce qui nous "3 p~ru import"1nt d3ns

cette histoire d'infr:Jstructures. LOl solution du problème

COmmence ~'Olbord pOlI' l~ préssrv3tion d'esp~ces libres.

Tout l~ T8StC (concours du g~nie des collectivités loc~­

les, investissements, progr,')mmes d'inst~ll"-tions somm3ires)
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581"3 v1in ct totalement vJin SJns terrsins libres. Il

n'est p~s question de sl;]ttaqu8r :lux tent9cules de l~

pieuvro, r~3is ~ 51 t~te.

JI - LES MDYE~JS DE LOCOf4DTION

L'U~S5IJ ne possède ~ucun véhiClJlc propre, que

nous s~chions. C8pendsnt, l'import3ncc de ce moyen 1°915-

tique IJst telle que nouS ra pouvons la p9sscr sous silence,

Depuis des innÉes conscicnt~ des rifficultés

d8 motocyclettes pour ses sccrét3ires r~n~on~ux. Rien n'y

~ fllt. pourtlnt l'obt~:ltion d'une voiture 1,';1J.'or8 4u

niv81U n~tion31 ~t de motocycJ.ettes lU nive~ll r~Qi()n~l

permottr~it ~ l'U·'SSU uno plus grïndo mobilité et donE

un plus oIùnd r~yon d'lction.

Le cClm/:11 t pour l' at'tent ion de r"OV8ns nf' locomo-

l'U~5SU. donc pJI d85 f<'lits, que les lutorités seront

~o~v~incues et non p3r los recOnm)nd~tions du Conseil

n9tion~1 uniquencnt.

cl - LE PETIT MATERIEL

Co sont lr~s b11lons, cordes de s~ut. chrono-

mptres, fil~ts, tJpis de qymnJetique. ct ~utres m'tériels

indispons.:::bles 3ussi bien pour l'EPS que pour l'UJ\SSLJ.

Une vieille "qu8relle" oppose le Dtr'rtem~nt de l~ Jeu_

ne5SD et des Sports ~ ceux de l'Educ~tion n3tion~le, de

l'Enseignement s~périeur et de l, Form.tion techntque et

professionnelle. Le ~lJS r~c13me de ves ciernj8rs qu'ils

prévoient dJns 18urs budgets une rubrique con5,créo ~u

m,tériel d'EPS Qui est un m~tériDl p6d~Qooique 'u ~~me

titre que l, cr:=lic ou le clhier. ['est :=IUSS~ notre opi-

nion. Espérons que ]_o5 déplrtements sollicités l'enten­

dront un jour do ce+te orcillG.

Pour 1 1 inst~nt. c'ost le MJS oui fournit lUX

établissements d'enseirnement ~econd,ir~ un petit m;té­

riel insuffis':lt. Evirlemment" ilS ont moins à se pl~indrc-
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que le~ écoles primlires ~ui sont o~ises f~ute de moyens.

Plus que sur les 'utorités ,dminiE'tr'1tivEG, le8

dép ,rtements minist?riGls et 188 collectivités ,loc'11es

[qu'il f::lut continuer i3 pl"lcE:r dev'Jnt Ip.urs respons~bili­

tés 8n 1:..: r,l,tiè>rc) l'Ui-\SSU d<::vr-l, nl)I.,jS l',vons dit plus

h~ut, co~pter sur 811e-m~me. C'est notre intime conviction,

V-3 !:i.Q,r..ENS HUW\Ir~S

Nous profiterons de cettrc ouverture sur les moyens

hum~ins pour f~irc un tour d't'orizon non seu18ment des pe~_

sonneS physiques, mlis lussi des personnes mornlcs ,ssez

direct8mcnt liées è l'3ction de l'U~S·,U. Evidemment, nous

~vons f'Jit un tri ~r~itr~irG, c~r, nouS l',vnns dit plus

h:~ut, c'est tlJute 1:J n'Jticn qui "Gnvironne" le sport sco­

lai~G ct universit3ire.

Vouloir citer toutes les pcrsorlnf'S ~hysicues ou

morales CDncern~es reviendr2it ~ p]~s('r en revue tous les

secteurs du l',ctivi,té n2tion~le.

j), USSt, plrlerons~'lous

du nersonnol do l'IJj),5SU

des "'OBnts ciu r'·JS rGnseion"nts d'EPS, inspec­

teurs, tE:cr,niciBns sportifs

des Jgents d' Jutrus ministères instituteurS

chefs d' étClblisst:n)ùnts. inspecteurs de l' ~n­

seiqnem~nt, ~qunts d~ Il S-lnt~

d'~utr8s p~rsonnCS physiques

dl;:lèves

l'lf'ves p1rents

de p~rsonn8s nlor~18S ft;dér.:Jtions, CNDSS.

i\/ LE PERSONNEL DE L'U\S5U

Il 8St compo~[ ~ss(!ntiellement ciu p~rsonncl du

Secrét~ri~t n~tiunl1 et de ceux des S8crét'ri,ts réoio­

n"lUX et di:pjxtement::lux. Le tout oonstitue une cinnu'1n­

t,ine d''1gents tr'1vlill~nt ~ plein t~mps pour l'U~SSIJ.

~Jous ~vons p'rl~ d'eux tout lU 10nn rles ch~pitres pr~cé­

dents.
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\ussi, 1jouterons-rlous que l~ plup~rt de ce

personnel est composé d~ comptables publics de f~it p3r_

ce que m~nipulant des doniors de l'Etet. ~ussi, de~ sé­

minaires do form,~tion en matière de comptabilité publique

ser~ient-il~ souh3itab18s pour eux.

tJ/ LES i;GENTS DU MINISTERE DE LA JEUNE2..2.I.

ET DES SPDR TS

1- LES ENSEIGN~NTS D'EPS ['est qr~ce è leur

action que ItEPS ~t 10 sport sont plus développRs d~ns lUE

secteurs second~ire/supéri~ur Que dans ItenseiQnement 81é­

m~ntairo. Pourtant, ils sont sauvant mis 8U rilori p3r

l'U~SSU. Le r3pport du Secr[t~ire qfn~r~l 'u Conseil na_

tion31 de ltuflSSu on 1978 n'est p..,rticuli:"rement p"lS tendre

avec eux. On leur dem~nde d3ns ce r~pport de f,iro "l~

preuve de l-~ conscie~ce professionnelle qui m~nque, mel_

haureus8ment ~ certains d'entre oux". P~r ~illeurs. le

rapport dl§noncé "les carences const1tées chez cert~ins

enseignants d'EPS ~t les compl,is~nces dont les uns et les

autres b§néficient on de trqp nombrpus~s circon9t3nces " •

emplois

Les unseion:lnts

du temps cb~rgés.

d'EpS ont

effectifs

... lr;urs ercuments

p10tt'oriques, manque

de "motivation" etc ••

L3 circulaire 72-J2 du 7 f~vrip-r 1972 leur avait

rappelé leurs obligations vis-à-vis de l t UAS5U

leur présence obligatoir8 lors de c~rt~ines com­

en athlétisme prôcis~ment.

pourtant

notamment

pétitions,

Cepend3nt, bGâUCOUp d'ensoiqn~nts ont eu le sen_

timent que les ~ctivités de l'U~SSU devaient ~tre Qniméu5

par ceux-là m~mes qui étaient sp~ci~lpment ré~unérés pour

ce l'.'l •

P8ut-~tre l'~ttribution d'beures supplpmen­

t,ires ser8ît_elle de neture ~ les "If\otivrr". Toujours

est_il que le problpme demeur? bien nue, ~vec l'~ccrois­

sel'lent du rersnnne1 enseignl"lnt d'EPS, ] 'on const'"'te une
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notte tendance,) l'ë1mélior"lti,on.

50utien et

Comme "DUS ll~vons dit, ils
vis-iJ-v;i-s

de contrelle ide 1 UIl,SSU. L"l

ont un devoir de

cl~rific~tion de

leurs rel~tion5 ~v8c les ~ecr~t~ires rl~oionQllx ou d~p~rte

mentaux s'impose.

3- LES TECHNICIErJS SF'ORTIFS

Ce sont les ~ntr~în~urs et directeurs technique~

des f8dérations. L8ur concours est nf:coss"liro d;~ns l'orga-

nis3tior, dos m~nifest~tions, m~i5 surtout d~ns l~ prépar3-,

tian et IIBncadremE:nt des "portifs d't:lite de l'U,'\55U. Le

circulaire nQ Hi-2852/nJS/DEPFC/DEP du 10 septel'1bre 1976

confis à lél Direction technique de ch'~que f~déretion,le

soin d'ClaborEr et d~ mettr8 en oeuvre "un prDqr~ml'1~ n8_

tion31 de développement de le di~cipline concernpe qU8si

bierl dans le secteur scol~iret univcrsit~ire que d~ns le

secteur 6xtr0_scollirc. II Ellc est ~ussi reBnons~ble de

ill'{'l"lboration ct do la mise E'n neuvrc des fJrDcr~ml'1p.s de

prfp,r"ltior des {quipes nation~les~.

cl u..-S 'lor;ErJTS D'\UTRE.5 r'~If\lrSTE.Rf5

1- LES INSTITUTF.UP5 Ils constituent l~ pierre

anqu18ir~ du d(velop~ement du sport 8 l'(eole ~lémont3ire.

OlJ 1-'3 s'!e:ro-s'3into r~ole df~ l'un-ir:it6 du m"'ître f""jt de

ce df!rnier 'Jn ~qent polyv~len+,. il est à 1., foi8 m"'ître

d'éducJtion physique et sportive et enc~dreur d'équipe

sportiv~ scol]irc.

Il joue le p]us souvent tri'>s m~l son premier

rBle et c~ pour trois r:li50ns m3nque d l 8Sp'1Ce, m'1nque

d1engou>..:ml'nt ct m)i'1quc d8 cD:ltr~le. Des insuffis"lnces 3U

nive~u de l~ form~tion ne peuvent plus @tre invoquées, les

structurus mises en pl'1cB p~r le ~·EN &t'nt telles que tout

enseign3nt qui veut 8e former en ~ l~ pcssinilitR.

élève9 des Ccolc~ norm:lles ré~ion~les, des centres de
.. / ..



form~tion p~d3gogique et l~ vulo~ris3tjon du PCf'E doivent

atre poursuivies et ~ccentuées.

En t·3nt qu'enc~dreur de 1',\5, l'instituteur est

è 13 fois un entr7l!neur et, éventuellement, un '1rbitre.

Ce Sont là des qUllific3tions qui ne sl~cquip.rent p~s en

un jour. D'où 1; nécessité pour l'U~SSU de proor~mmer des

sessions spéci31es de form3tion en direction des institu­

teurs, ceci en coordin'1tion ~vec le Minist~re de lIEduc~-

tion n3tion'le.

2- LES CHEfS D'ET,'IRLISSEMENT5 Ils rlétiennent

une des clts du développement de l'~ctivitp sportive d~ns

leurs écoles. De leur enoouement pour les ~ctivitps phy_

siques et sportives dtpend l'essor de l'UASSU. Hél"'s, ils

se servent r~rement de leur clé, sinon peut-~tre pour ré­

cupérer les cotis3tions dues è 1.3 c,:,isse de l'AS. "Pour
prf.:occupoti0'l

13 qU'lsi-totôlité d'entre eux, le sport ne represente qu,.,na

3ccessoirc 310rs m~me que les textes léqis13tifs et règle-

ment1ires imposent que soient CDnS3cre~s quelques heures
,

de sport dans les établissements qu'ils dirigent" const~te

amèremont le Secrét,ire g~nérBl de l'U~5SU en 78.

G~geons que le Festiv31 modifier3 l'~ttitude

de nombre d'entre eux d~ns ce dom~ine.

3- LES INSPECTEURS DE L'ENSEIGNEMENT

ELEMENTI\ IRE

Ils sont ch9rgés de .ontreler le rp.spect des

emplois du temps p~r les m~!tres, donc l~ pr~tiQue de

l'EPS. 1\ ce titre, ils peuvent ~tre des auxilicsires pré­

cieux de l'U~S5U, s'ils sont sensibilisés.

ll- !cES ~GE~TS DE LA 5<\NTE

Lp.ur concours ~v'l nt, pBnddnt et Qprns les com-

p8titicns est indispens;ble. D'~illeurs. ] 'article 7 du

décret 71-765 rend oblig~toiro 1, visito médic'lle de tous

les élèves Qvqnt le début des comp~titions officielles •
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Hormis leur intervention directe sur les pr4­

tiClu-.nts, lES Jgents du CQrps de 1'] Sontfè peuv8nt dispen.

ser des cours de seco;.;riSm8 et divers conse;ls rC'l"Jtifs

~ l'hyoiène srortive.

DI D'AUTRJ.S_,PER5orJ~![S PHYSIQUE.S

1- LES ELEVES peot-~tre Gurions-nous da com-

menCBT plT eux ruisqulils constituent Il m]tière premièr~

de l'U,\S3U. N(in(;loins, ils ont été ~ l'honneur tout 3U

lonq des chapitres préc~dents. ~ussi Qvons-nous tenu ~

laisser la p"lT~le ~ (luelques-uns d'entre eux. L'éch-=!n-

tillon que nous avons interroqé (137 lycéens et collé-

qiensl n'est 0u~rc Tepr~sentatif et nous en ~vnns cons-

cience. l'~ais les r!'pons8s que .les uns et les "'utres ont

apport~e5 ~ nos questi'ln5 peuvent ~tre i,nt~re8s~ntes ~

plus d'un titre. ~Iombr~ d'~lèves inturro3&s

98 qJTçOnS 2t 49 filles.

137 dont

Pr~tiquez-\/ouS un sport?

Oui

~i 0 n

(91 oJrçons

7 q'Jrçcns

12 fillf2s)

37 filles)

De ux ièmo..._q ues t ion Pourquoi?

OUI - rcoison de s"Jnté (~tre en forme _ mieux étudier .• '

84 G:nçons - 9 filles.

_ etro ch-Jmpion letre en ér"Juipe n:'ltion"'le ••• l

5 l]8rçons 3 filles.

_ pour m'amus·er

2 garçons.

(pour me détendre ~vec les copains~

NON _ r...-Jison de santé (infirme_cardiaque ••. ) Ll.G.-3 F.
===

_ m-'Jnque de temps (éloi'lnement, cars, études,

traVBLJX ménaCjers •• ) 2 qlrçcnS - 19 filles

_ interdiction des p'Jrents - 3 g"lrçons - 5 filles

_ p~llr d 1 @tre t'musclé '! (!) 1 - 10 filles

lLEisième question ~vez-voug si~né une licence U~5SU ?

Oui 23 q"lrçons 12 filles.
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RU'3tTi~rne_~~tion Conn3issez-vaus les responsables de

lIA .5. de votre ét~b]issement ?

Un (le) rrofesseur rle "gym" 1 ] 7 •

Cin~ui~~~ ~uestion Que r8nsez-vnus du Festival de

}'U,'\SSU ?

c'est une bonne c~ose 125

c:'est du q'9spill'~ge. On "Olur'lit pu

-lcheter des c~hiers et des livres

avec cet "ITl18nt (qarçon).

Nous Jl10n8 nous permettre quelques réflexions

sur les r6ponses recueillies

1/ jJeaucoup d'élèves s'êldonnent 3U sport

m~me en dehors de l'UI\SSL (navét3nes, nor3nes, sem"lines.

2/ - La plupart des filles n'ont que l'école

comme prer!'ier cadre d' initiation dU sport

3/ - Les considpratinns esthétiques (muscles)

entrent dans lA c,~t6qorie des raisons qui freinent le

sport féminin.

4/ - L'AS est m'31 connue.

5/ - L~ Festival jouit dans l'ensemble d'une

bonne presse.

C~tte Amorce dlenqu~te (nous >vnns on ~liminar

cert1ines ~uestinns et rr.ponRes oont 'exolojt~tion st A _

vér~it compli~uée) ser~ ~eut-~tre 1~ dpclic cui pousser~

ceux qui viendront apr~s n~us ~ donner l~ p~r01p -~ux

élèves. peut-être ~uront-ils plus de tempS (et plus de

moyens) pour t~tt:r le pouls de nos pot:>ches, savoir COm­

ment ils conçoivent l t UASSU etc ..•
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2 - LE 5 pA R(N T5~ ~.lill2 Leur premier souci,

et ce10 58 comprend, c'est 1:1 réussite de leurs enf'Jnts

d-1ns les études, Or, d'Jr-s l'imagerie popul"l.ire, les étu­

des et l~ sport ne peuvent ~ller de p~ir. pour les une,

le sport est du temps per:du (caxlIRn). Pour d',utres les

risques de fr3cture ou -"lutres blessures sor-t gr"1nds et Ja

nature ~ f3ire pordre une année 6co]~ire. pour qL'elques­

uns enfin, qr~nds p~rtis~r-s du sport, ils voulünt bien

que leurs enf~nts 'Jillent foire du sport. M~is, selon eu.<,

le syst,~.118 3ctual est tel qu'il f-,ut choisir entre le

sport et les études.

( unep"Jrents

trophée,

c'est 1'1 rfu"site s;-,or+'_ve des en­

conv,incre défir-itivement certgins

d3ns le journ'C'll ou i'" 1 .... r·.... d;o, un

en équipe n~tinn'le••• ).

cjt:::ltion

s{'lp.ctionune

oL:if, nt s

Ce eue l'on peut pr'rcev('';r "'I/,,"C net+etr, c'es

que 'hostilit~ ~ ) '?o,rd ~u sport scol~iTe est ~n recul

du côt6 des p~rents, ~13is du f-"Jit des incerti.tudes pour

l'"Jvenir, ils ne sont p-::s enthousis-stl2s pour inciter

leurs onf-~nts À s'y '-cdonnt:;r. Un tr·lv3:il est. ~ f'lire en

leur direction pour 185 conv~incr8 st g"1qner leur oonfiQ~

coll. D~ 1:J p05ition st3tique que lêl plup·;rt d'entre eux

semlent obsHrl/er, il f~ut les ~moneT ~ un co~rortement

dyn3miqu8 en f,veur do l'UASSU,

DI DES 1'.IB.SO~I~~5 ~'S:B.A.LE~

1- 1o.ES f[DEr1A.TJ.Q!!~L..f!LE...SP0r1TIf5

"~ous Sommes lu cr~uset d~ns lequel les f~dé­

r"tions sportives et leurs liques vionnent puiser leur

jeunesse comme d'lns une fontBinu de Jouvl2nce, ~~"'l(lr~ tout

nous nt'JI/ons p'Os E:nCorf' l',udienco rl."vpe "\uprès d'elles"

Ainsi s'exprim;it le Secrrt~ire n~tion~l de

ItU~5SU Jors d8 1'J rfunion du bure,u rerm~nent le 21

nvril 1971. CE: const3t ost v""]l!blr~ ~ujourd'hui. De touteS LEE

rfd~r:~tinns seule cello d"t~léti8~8 8ntretient ~es re­

13tions Suivies 3vec 1!~~55U.

, , 1 .•
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LI:? volEt le plu" imfJort3nt de coite coll,boro­

tian :::Jur3it. PU ~trc 1] form'Jt'Îan dGS c,drp.s. En effet,

dîns les rilff,~rentes sossions ("Iu'e11"s nTo-.nisont. los

f~d[r'tions !:.RuvRn't r~soTvCr un CBrt~in nom~re de pl~ces

Al' u..\ 5 SU.

écoles dt'

de sport,

pour 185

IJI1 ~utrc domainE peut ~tr8 constitué plr les

sport. LI écola ét8nt l"1:<tur,!"lloment une éeol~

elle eonotitus un ehlmp d 1 :::Jction ~rivilBgiée

fédérotior>s.

2 C rJ 0 5 S L'lI!155ll en Est membrr; 5'1

plus gr~nde utilité peLt sc ~ituer 11..' niVOlU ries st~ges

orqlnisés p0r Il solidîritp. olympioue. ['r, s'il y J Ou

~onde un sport qui répond ~ ] 'idr,,] nlv~pique. s,ns ,r­

rip.r~-fJ~nséc rolitiquG, idéoloniQue ou co~moreille, c'est

bion le ~port seDlliTe ct uni.versitlire. Leo; ieune9 SIV

~dDnnont pour l~ plli5ir et pOLir 1, oloire rlu ~oort.

En t,nt nue strlJeturo de cpnccrtlt~on. le

cr'JOSS peut JUS::'; ~tro l"voc..,t do l'UASSl! 'L2pr p s drJs

.!lutres fédérat.; ons Membres.

• •

Voil~ que nous approchons de la fin de l'étude

cons~eréD à l'U~5SU. Au travers des J ohapitres précé­

dents, nous l'avons présentoe puis t:tudiée sous plusieur~

anqles ;-Jous avons au fur f)t i'J mesure, repéré ses diffi­

cultés r:~'1: èJ chaque fois nDuS avons essayé de proposer d",.5

solutions Clui or.t nOm formation, resrons'3b:ilisation,

planificélUon. r,'ais, un accent, p1rtieulier d'lit ~tre mis

sur la s"nsibili5'lti"n. S'stts'1uer '3UX ment"llités pour

f~ire abDutir If) pluS qrand no~bre ~ de nouve'3uX compnr

t8mento. Le parent no vout p~s 3Lltoriser son enf~nt ~

sisner un\.: icenee LJASSU question de ment,litp.. Tous

les terr"lir,s VèlCJues sont ocoupés Et l'on cnhsidiO:ro que

.. 1 •.
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laJ'i.m"1l8,verbe.

portée.

laisser ':lUX enf"lnts que9-

veut pas faire 'ssez confian;

des /'IS questi.on de mF!ntali-

ment"l1j U's que l'Ul\SSU doit

l'acte,

c'est une perte que do J,85

tion de ment31ités. L'on ne

au,", jeunes dans 1, nostion

tés. C'est donc contre les

sortir le granr. ~rs8njl

p~role, bref tout ce qLli ost

Cependant, une question est

l'U\SSU, office ou associatior, ? Nous

qu'en dr2ll. c'I!lt"lit une "lSscci"ltion,

était un office.

restée 8~ns répons'

ô1von!l démontré

mais ~. ..L'lit, elle

Aussi, pensons-nous qu'il f.;lut aller ~u bout

et en faire un ofLi~e de droit ce qui lui offrirait une

autonomie cert;)ine de gestion alors qu'à l'heure actuell..­

la politique de l'U~5Slj est presque enti~rement orientée

par le Directeur des Sports. Ce de:rni~r, nous l'aljons

vu, contrc~ign8 tous lES chèques é~is p3r l'UAS5U.

L'office: !'Jerait ainsi géré par un consF'il d'Ad.

l11inistration composé pour moitié d'asrents du t1J5, et pou'

moiti§ d'as,ents du ~\EN et de quelques "lutres déplrtement!'

(S;;NTE, Il Rf'-:EE, Ef)UIPD'HiTl. LB "résidence: reviendnit à

à lt un des départements ~ et le Secrét"lri~t oénér"ll ~

l'autr~. Cela permettra à l'office d'''lvnir 8nn ~utqnomie

fin,nciprE et une c~rtline ~Our]Esse de aestion.

L'''lutonornie de

rait ainsi se r~p'ercuter

principe) aur3ient plus de

oestion du ni\le~u

sur lE's orcFI nes

moyens.

centr'31 pour­

r{>C1Ï-nn"lUX qui/en

de"1ment,

créée à

Lei mise en pl"lcE' de

une étude minutieuse

cet effet.

l'office dem"lnc~T"lit ~vi­

f.qite p ... r une cDm""'l'S'3ion

;\ u ca s où

recev~blc, il serait

comme une fédération

gérer un secteur du

plus gr8ndc liberté

l'idéE: d'un office ne ser"lit P"'s

souhaitable que l'UASSU fonctionne

3vec délp.q8tion de pouvoirs pour

sport n8tion"ll. Il f~udr",it qu'une

d'action lui soit ~ccordée.

.. / ..
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Ou Di qu'il en soit, office LlU ~ssoci"'tion,

l'U~S5U E:st un rousqe essentiel de l~ politique sportive

de notrLl pays. ~ cc titre, elle mérite tout le soutien

qu' ella ost sn droit d' '.3ttendrp. de tnutes .les couches

de la n3tion pLlur pouvoir mener ~ bien l~ noble mission

qui est 13 sienne.

00 f'.JLlOOOO 000
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LE srortif de h~ut nive~u oevient un homme

public. Il de~ient un 8mb]ss,deur de tOIJt un peupJ,o voire

de tClut un continent. ~''3is, le sportif est. d'abord un
à "l~SlJrer

homms. i\ ce titrp, il 8 un 1vf'nir/. et'1nt entendu Qu'il

ne pOLJrr3 ~tre ~ternel1s~cnt chn~njon. Une ~~is que les

projecteursSf.seront détournés de lui, il risr.ue de se

retrouver d~ns 1'3 rUB.

Aussi. l~ n,tian ~-t-el]e 10 devoir d'")bord de

(,ire de lui le chlrnpion qu'il À le droit d'~trs si ses

c,pJcités le lui permettent, mJiS 'ussi de lui ~ssurer

son intégration et 53 réussite social85sn r:lison des

services rendus,

Et qU3nd le sportif de h"lut niv€,u est un élève

DU un étudi~nt. 13 meilleure m~ni~re de l'ép~uler est de

lui perm8ttre de mener à bien ses études p~r~llRlement

~ la pratique du sport.

Ce souci de l~ prombtion oes sportifs scol~ir8s

n'd p~s éch~ppB lUX lutorités sportives sBn~olllises

qLd,. en lù mltièr8 ont tenté deux expériences

le collège des ~thl~tes et le centre de ~~~fectionnement

des Espoirs n3tion,ux. Elles on+ toutes tnurnt: court.

Une troisiPffie expérience Dst en chlntipr, il s'~oit de

l~ section Sports-Etudes. peut_~tr~ conn~itr~-t-eJle un

meilleur sort que ses linées •

V1-1 .(.PL LE GE .JlIU-T.lI LET ES

Il s'ïqiss~it de r~un{r ~u (NErS de Thi~s des

sportifs d'un cert'in nive"Ju qui "'V"1ient des difficultés

~ mener conjointem~nt leurs études et les co~pét;tions

On leur offr3it donc les ~v3ntJqes de l'intern~t, des

inst,ll,tions et de l'encadrement technique 9péci31isé

du (NEPS pour leur permettre de poursuivre leur c"Jrrièr8

sportive ~vec le plus de chlnces de Succès. D~ns le m~m~

temps, on 185 inscriv~it d~ns un ét9blisse~ent scollire

conforme dUX études et ùu nive~u de scol~rité de ch3cun •

. . 1 ..
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L'eKp~rienre ' démarré d~ns ('BS conrlitions S~ti5-

f)is~nte5. Une vin~t1ine d',thl~tes ont ~u en bénéficier.

Les résultats ét3ient prometteurs dans l'ensemble qu~nd

l'internat du CNErS de Thiès a été fermé. Nous pouvons

donc penser qu'il ne s'agit l~ que d'une suspflnsion qui

durerd cependant ~ssez longtemps. peut-être l'expérience

reprendrd-t-elle quand les conditions requises (construc­

tion d'un intern-'lt) seront ~ nouveau réunies.

IV-2 CENTRE DE PERrECTIONtJq~ENT D€S ESPOIRS NATIONlI,yX

Expérjence ~udacifluse qui ~ été porteuse des

CJermes d'un grand espoir pour le sport sénég"'ll"lis. Il

s'19issait en effet. de prendre t('lt E'n m~ins les "e~poirs

nationaux" et de leur donner une form~tinn ~u CNEpS m~me.

Rpcrutés au nive"'lu du DFEM, ces espoirs devr'ient suivre

un cycle de 3 Ans qui aurait f,it d'eux des techniciens

sportifs dont ]_'int~Qration soci"'lle était réglée ~ l~ sor­

tie. Durant ces 3 jns et 3u-delà, ils devr~ient poursuivre

leur carrière sportive et ce d-'ns les conditions les meil­

leures. Inst'll"'ltinns, enc1dreurs de h'1ut nive~u, intern"lt,

bourses, rien nfl devr~it leur f·i.re d!~f"1ut. L'on comprend

3isément l'import)nce d'une telle expéri_ence r;ui "'Iur-,it

f3it f,ire un bond 3ppr8ci3ble ~ notrB sport "lU bout de

quelques ~nnées. HélJS

Créée p1r le décret 77-6a du 26 jJnvier 1977, ln

section de perfectionnement des espoirs nation3Ux de~ait

,,'éteindre ::lu bout d'Un on dlexistence., C'pt~it faute de

moyens, m~is surtout dl études pré~lables 3ssez s~rieusesa

L'improvis:Jtion -'l une fois dE? plus triomph~. N~'1nmoins,

Il section <l pu 3ccuE?illir 27 espoirs nation"lux de foot-

baIl proposés p~r Il direction tectlnique n3tion~le de leur

fédéra tion.

Vl-3 SECTION SPORTS - ETUDES

Elle fonctionnE? déj~ de~ui6 1979 9~ns qu'~ucun

texte ne vienne légitimer son existence. Elle vi~e ex]cte_

ment lüs ~Sme5 buts quu le "coll~qe des ~thl~te~". S,

dénomin~tion (SPORTS-ETUDES) est en elJe-mCme si~nific~tive•

. . 1 a •
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Et 18 but noble n"lc"_ V'5- " st","u. C -'- co .1U .1, ~E

sont en cours et qui visent ~, lui donner une b~s~ iuridiqur

L~ sEction co~prGnd pour l'inst,nt ces b~5ket-

te uses 'lui. bp.néficient r1'.J T' cimF. dG }'intern...,t et d'~utrfJs

sportifs de sexe m15culin qu: ... sont en ré~im€ d'extern,t.

Le rnlnque de stJtut oblic0 la section ~ qffronter d'énormes

difficultés ch3que ~nné8 problèmes d'hébergement, de sco-

l:Jrités, de personnel ••• Mùlgré tout, les; résult3ts enre_

gistrés ::lUX ex,mens du E,",C, du DFEM ct de 58crét'lri,t sont

:Jssez encourwge~nts.

L~ C00rdinJtion h:Jrmonieuse r.ntre le sport et

les études est une condition s!ne~qu'l non du développement

du sport scol:Jire et universit'lire. Aussi, les expériences

tentées ou en cours d~ns notre p~ys sont-ell~s lou~bles •

•
pour qu'elles pUissent donner des résult3ts "'pprr'ici"'lbl()s,

les quelques dispositions que voil~ nnus se~blent nr'icass~ir99.

1/ ,'~V3nt 1'1 mise en route de toute expf.rience,

proc~der À des études de f,ctibil,té ~ssez ~pprofondies.

"f'cilités scol,ires" lUX sportifs dl&lite, flCilités lSSOr­

tip-s d'un contrele riqoureux pour ~viter les ~bus. Tl

S'loir, d"crorder des rlérog'ltî.ons en m.. ti~rp. dl:] redouble­

ment, de sessions de remplacement en c~s de compptitions

intern'Jtion,les qui obligent l',thlète à s' lbsenter etc ••

3/ DJns le c~dre p,rticulier de l'expérience

sports-étudcs, créer des sections spéciJli:5ées (section

bJsket, section foot .etc.) Vouloir dès à présent ouvrir

l' section à tous les 5ecteurs ser3it un d&mocrltisme ir-

réJliste. Tous les blsketteuses et b,skettcurs de h'ut

nive1u 8y~nt le meme cJlendrier d'3ctivités. l' coordi_

nation Gntrlinements-études-compptitions devient plus aisle.

4/ Cré8r un lyc~e sportif qui ser~it er. somme u~

p3rldis pour les pr'tiqu~nts. ../ ..
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L'idée mérite d'être retenue m~is pour un comb3t 8 long

tErme.

00(1 ouoO [1 000 0000



-0- Q N C l U 5 ION -0-



1 1 2 -

Cette étude s'QchèQe ~resque en m~~e temps que

s'~tcignent les lampions du Festiv'1l de l'UA5'lU ~ Saint-

Louis. Le succ~s 6clqtQnt que ce dernier a eu. le fqit que

doux ministres du Gouvernement aient prpsidf ~ son ouver­

ture, 1:1 mobilis3tion S'lns précédent qu'il" suscitBl t'Jnt

QU niveClu des s"rvice~ qdministr1tifs que d'1 1" popul'ltion,

l'en<:louell'\ent qu'il a provoqué chez IF.'s p,.rtjcipClnts, les

Échos f~vor.bles qui '1n ont fté rliffusés, tout cela nous

rend optimiste et nous renforce d~ns notre cnnviction que

le sport scolwire et univcrsitjire Q pris un nouve~u tour­

n3nt dans notre P3YS.

Il s'~qit dtsormois pour nous, agents du Minis-

tère de la Jeunesse et des Sports et du Min;'st~re de

l'Educ3tion N~tion:lle de f~ire en sorte que tous les 3utres

secteurs de l~ ndtion p~rticipent à ~on essor. Il f) ud r3

pour cela, du cour·;ge, de l''ludace, de la pp.rsévér"lnce.

Le combQt ne devr·:') p:Js ovoir un c"rQctère étroit,

purement sportif, physique m~me. Il devrCl \vnir pour fin'l_

lité essontielle l'épJnouissement de tnut l'r'Hrc. C'est

pourquoi, 1':1 dimension culturelle ne devrCl p"'s ~tre laissée

pOLir compte. Elle ferg p3rtie int?9rGnt~ rle~ objectifs

visés.

L'~boutisscment logique devrQ en tltro 1"1 créQ_
d 'un orq.:::: nisme

tion/ch,rgé de coordonner les Qctivit6s sportives, ,rtis-

tiques et culturelles des ~t1b1issements scolaires et

univers itairE's.

Pourquoi pas?
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lE XTE S A CA. RA ClERE GENERAL-----------------------------
1- C\v:nte des Nations -Unies.

2- Charte Olympique.

3- Charte intern3tion31e de l'Educ~tion physinuB et du

sport.

4 - FISLJ st"!otuts et r;~'nlE:~menl i.ntérieur.

5- Constitution de 13 République du S~n~n~l.

6- Loi d'orientation de l'Educ3tion n~tion~le n g 71-36

du 3.6.1971.

TE XTE 5 CA,RA(TERE SPECIFIQUE--------------------------------
7- Projet de loi portant ch3tre du eport 'u S~nég31

8- Décret nE 71-765 du 12 juillet port3nt règlementa_

tion des activités sportivee et universit~ires.

9- Décret ng 73-896 du 11 octobre 1'J73 rel'3tif ~ux

activités physiques et sportives d~ns l'Rnseigne_

ment moyen et secondaire g~néral et technique et

dans l'enseionemcnt supérieur.

10- il,rr@té ng 103] du 10 février 1972 fix"Int]e st'3tut

de l'UA.SSU.

1 ,- Lettre circulaire interministéri~11e ng h4/MEN/5EJS

dl,j 29 m~i 1972 relativE" ~1 1'3 p"'roep1ion dR cotisations

dins les écoles prim3ire~.

12.,.. Note de service rg 7J1-]33/SCJ5/DEPS du 6 novembre

1974 rel:ot.ive aux prf;ci.s-i(Jns "'!.~nortéeR '\u)( fonctions

de consej11Rr péd,gonique récion81.

13- Lettre ng 76-2652/MJ5/DrPFC/DEP du 10 sept.e~bre 1976

notre politique sportive.

. . / ..
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14- R·".glement intérieur fin;ncisr de l'U'l.SSU.

DOCUtJ:ENTS 0:'1 CT '1'L ne R'1 PHI E5

16- R1pport mor~l du secrét]ire cénfr~l du l'U~SSU - 1976.

17- Rapport moral du secrétlire général de llUASSU - 1978.

18- Décisions et recomm8nd''ltions du Conseil n3tion.l1

19- Repport fin,ncier du Trp.sorier génér11 de l'UAS5U-1978.

20- R3pport moral du secrét~irc q~nér~1 de l'U~S5U • 1981.

21- Rnpport firHnci8r du trésorier aénpr;l de l'U\S5U- 1981.

22- Conclusions de 1~ commission n~

de 1 I UASS\j - 1982.

du Conseil n3tionol

23- Conclusions de 1, commis'1ion nQ 2 du Conseil n~tion'J1

deI' U"I 5 SI.! - t 9 B2 •

Conseil n"ltionl1 de J 'UI\SSU - s'lson 1982 - fi) (com-

missions e t 2).

26- Cil,RVI\LHC (Bon"'venture)

.~9L..t.s-ftudes_" (MJS).

27- CONF[JES : St ~g8 de perfect~ern8nt et de recYCl3ge
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